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La jeunesse dans toute sa diversité et 
sa créativité est une chance et un enjeu 
pour notre territoire. Brest métropole et 
les 8 communes s’investissent au quoti-
dien pour offrir des conditions propices 
à l’épanouissement des jeunes, quelles 
que soient leurs aspirations, et pour ren-
forcer pleinement leur citoyenneté. La 
métropole agit en faveur de la produc-
tion de logements à loyer modéré et de 
résidences pour les jeunes, en particu-
lier à caractère social. C’est un élément 
clé de nos politiques publiques. Nous 
facilitons leurs déplacements dans 
tous les quartiers et communes avec 
des transports publics performants. La 
future seconde ligne de tramway, qui desservira 
notamment le campus universitaire, est un signal 
fort adressé aux étudiants pour faciliter leur quoti-
dien. Il est plus que jamais nécessaire d’être solidaire 
avec nos jeunes, dont certains sont fragilisés en ces 
temps de crises, et, à ce titre, le Bureau Information 
Jeunesse les accompagne à toutes les étapes de 
leur parcours afin de ne laisser personne au bord du 
chemin. Brest métropole, c’est un large éventail d’ac-
tivités culturelles, sportives et de loisirs permettant à 
chacune et chacun de vivre pleinement sa jeunesse 
à Brest, et que le Pass Brest Life récemment créé 
rend encore plus accessible. Nous sommes fiers de 
nos jeunes et nous les soutenons car ils sont celles 
et ceux qui construiront la métropole de demain.

Ar yaouankizoù, liesseurt ha nerzh 
krouiñ ganto, zo ur chañs hag un dazont 
evit hon tiriad. Emañ Brest Meurgêr hag 
an 8 kumun o labourat bemdez evit reiñ 
un endro a-zoare dezho da vezañ en o 
bleud, petra bennak e vefe o c’hoantoù, 
hag evit kreñvaat o c’heodedelezh da 
vat. Sikour a ra ar veurgêr sevel lojeiz da 
feurmiñ hag annezioù, re sokial dreist-
holl, evit ar re yaouank. Pouezus-kaer eo 
evit hor politikerezhioù publik. Aesaat a 
reomp dezho mont ha dont en holl garte-
rioù hag en holl gumunioù gant servijoù 
treuzdougen foran efedus. Gant an eil 
linenn tramgarr da vezañ, a gaso an dud 
betek ar c’hampus skol-veur dreist-holl, 

e tiskouezomp splann d’ar studierien e fell deomp 
aesaat o buhez pemdeziek. Muioc’h eget biskoazh e 
rankomp bezañ dorn-ha-dorn gant hor re yaouank a 
zo erru bresk ul lodenn anezho p’emaomp e plegen-
noù diaes, ha kement-se zo kaoz e vezont sikouret 
gant Burev an titouroù Yaouankiz e pep pazenn eus 
o zreugad er studi, kuit da lezel den ebet a-gostez. 
Kinnig a ra Brest meurgêr a bep seurt obererezhioù 
sevenadurel, sport ha dudioù, hag a ro tro da bep 
hini da vevañ da vat e yaouankiz e Brest, ha gant 
ar Pass Brest life nevez-krouet eo aesoc’h an traoù 
c’hoazh. Loc’h omp gant hor re yaouank hag harpañ 
a reomp omp anezho rak ganto e vo savet meurgêr 
an amzer-da-zont.
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François Cuillandre

Président de Brest 
métropole  

et maire de Brest
Prezidant Brest meurgêr 

ha maer Brest
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> ÇA S’EST PASSÉ ICI
   REGARD SUR LA MÉTROPOLE
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1. C oup d ’e ssai  coup de 
maître  pour  la  première 
édit ion de l ’A rkéa Ult im 
C hal lenge Bre s t ,  qui  a  att i ré 
plus de 150 000 per sonne s 
sur  le  v i l lage du dépar t , 
e t  une foule  en l ie sse le 
7  janvier,  pour  encourager 
le s  s ix  marins dans leur 
aventure !

2. Avant  de dire  adieu à 
202 3,  le  terr i to ire  avait  mis 
se s habit s  de lumière pour 
de s fê te s é t incelante s ,  où la 
magie de Noël  a  fa i t  car ton 
plein !

3. Aprè s deux ans de 
saisons nomade s ,  le 
Quar t z  a  rouver t  se s 
por te s au publ ic  le 
19  janvier.  Lumineuse e t 
ouver te  sur  la  v i l le ,  la 
scène nat ionale  bre s toise 
prome t  de bel le s  heure s 
de par tage,  de découver te 
e t  d ’émer vei l lement 
ar t is t ique s !

2
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> C’EST DANS L’AIR
   ACTUALITÉ DE LA MÉTROPOLE

SENS UNIQUE !
C’est la grande nouveauté de cette rentrée 
2024 : le 15 janvier, l’avenue Foch et la rue de 
Glasgow sont passées en sens unique. Un vrai 
changement d’habitudes, qui va permettre de 
voir avancer le chantier d’aménagement de la 
deuxième ligne de tramway comme celui du Bus 
à haut niveau de service, dans le cadre du projet 
Mon réseau grandit. Cette nouvelle donne, qui 
va former une boucle autour de l’hôpital Mor-
van, vise à fluidifier la circulation en centre-ville, 
et notamment du côté de la place Albert 1er. De 
nouvelles habitudes à prendre donc, puisque ce 
plan de circulation est définitif. 

ARKÉA ULTIME 
CHALLENGE BREST
LA COURSE EN DIRECT 
DES CAPUCINS !
Le succès de l’Arkéa Ultim 
Challenge Brest n’est plus 
à démontrer : avec quelque 
150 000 visiteurs, le village de départ de la course a prou-
vé tout l’intérêt du public pour cet événement inédit de la 
course au large. Pour permettre au plus grand nombre de 
continuer à suivre les exploits des six marins engagés dans 
cette course autour du monde, un village a pris place au sein 
des Ateliers des Capucins. Sur place, expositions, PC course, 
direct TV les mercredis et samedis… De quoi patienter avant 
le retour des premiers marins prévu, lui, aux alentours de la 
fin février au port de Brest.

Jeux olympiques 
Les porteurs 
de la flamme 
à Brest

Vendredi 7 juin, Brest accueillera la 
Flamme olympique. Brest métro-
pole a désigné quatre titulaires 

et deux suppléants pour rejoindre le 
relais de la Flamme sur le parcours 
qui la verra traverser la ville de Brest 
jusqu’au port de commerce.
Ville étape, Brest accueille ainsi un 
événement majeur du sport national 
et international, et met pour ce faire 
les petits plats dans les grands ! 

Les titulaires

Cléopâtre Darleux, handballeuse 
professionnelle, gardienne de but de 
l’équipe de France et médaillée d’or 
aux JO de Tokyo.

Faustine Merret, médaillée d’or aux 
JO d’Athènes en 2004.
Benoît Campion, pointure du 1 500 
mètres et en lice pour les JO de Paris 
2024.
Prigent Colin, médaillé d’or de la jeu-
nesse, des sports et de l’engagement 
associatif, membre du comité régio-
nal handisport.

Les suppléants

Katell Alençon, cycliste, membre du 
comité régional handisport et présé-
lectionnée aux JO paralympiques de 
Paris 2024.
Yann Salaun, champion de France 
de bodyboard en 2006, 2015, 2019 
et 2023.
À l’issue du parcours, le 7 juin, le 
chaudron olympique sera allumé sur 
le port de commerce, avant d’embar-
quer sur le maxi trimaran d’Armel Le 
Cléac’h, direction la Guadeloupe !

FR
A

N
C

K
 B

E
TE

R
M

IN
N

A
C

ER
 H

A
M

M
O

U
M

I

D
A

M
IE

N
 G

O
R

E
T

IV
A

N
 B

R
E

TO
N

D
A

M
IE

N
 G

O
R

E
T



 F É V R I E R  2 0 2 4  S I L L A G E  •  7

Déchets alimentaires
Des solutions pour tous
Les déchets alimentaires (restes de repas, épluchures…) 
peuvent constituer une ressource. Via le compost dans les jar-
dins, ou les points d’apports spécifiques installés à partir de 
ce début d’année sur tout le territoire de Brest métropole, ces 
déchets qui remplissent aujourd’hui 30 % de nos poubelles 
d’ordures ménagères vont progressivement permettre à toutes 
et tous de fabriquer de l’engrais naturel et/ou de contribuer à 
produire de l’énergie localement !
Afin d’accompagner 
au mieux la population 
dans cette démarche, 
Brest métropole pro-
pose désormais, à titre 
gratuit , des compos-
teurs à ses habitants, 
sur réservation en ligne 
(Brest.fr), et en sus des 
aires de compostage 
collectif qui existent 
déjà sur le territoire. 
Dans les zones d’habitat très dense, de nombreux points d’ap-
port volontaire (abris bacs) seront mis en place durant toute 
l’année 2024. Sur chaque secteur équipé, des médiateurs de la 
collectivité vont informer les habitants sur les consignes de tri, 
et leur fournir à la demande des seaux de collecte.
Les déchets alimentaires collectés dans les abris bacs seront 
ensuite traités en usine de méthanisation et transformés en 
biogaz.

 > + d’infos sur Brest.fr, rubrique gérer mon quotidien/ trier ses déchets 

MALINS POUR 
NOS SAPINS !
L’opération Sapin malin a de 
nouveau fait carton plein en 
janvier sur la métropole, comme 
ici à Plougastel-Daoulas ! 
Un succès logique, pour cette 
opération de broyage des sapins 
de Noël, qui permet de récupérer 
un paillage utile pour les allées du 
jardin ou autour d’un composteur. 
De quoi donner une deuxième 
vie à ces arbres qui ont fait notre 
bonheur pendant les fêtes !

14 SEPTEMBRE
C’est l’une des dates à retenir en 2024 : l’anniversaire des dix 
ans de Brest Arena ! La salle multifonctions de Brest métro-
pole a, depuis septembre 2014, accueilli 2 millions de spec-
tateurs et quelque 600 événements ! La preuve par l’exemple 
que le choix d’un équipement pouvant à la fois accueillir de 
grands événements sportifs, des spectacles de renommée 
nationale et plus, ou des congrès était le bon ! Pour célébrer 
avec son public ce bel anniversaire, Brest Arena ouvrira donc 
ses portes à toutes et tous le 14 septembre, pour des anima-
tions, spectacles et découvertes en tous genres ! Pour lancer 
la dynamique, un concours de photos souvenirs est d’ores 
et déjà lancé, et un concours de talents s’ouvrira en avril ! 

 > Toutes les infos : https://brestarena.fr/

c’est le nombre d’heures de tra-
vail que va créer le chantier Mon 
réseau grandit en 2024 et 2025. 
Sur ce total, 27 700 heures seront 
réalisées dans le cadre des clauses 
d’insertion.

1,2
million
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> C’EST DANS L’AIR
   ACTUALITÉ DE LA MÉTROPOLE

TRO-LAVAR AR MIZ
LE DICTON DU MOIS
Bezañ ganet  d ’ar 
Sadorn da noz goude 
ar c’hrampouezh
Ce dicton se traduit 
littéralement par « être 
né un samedi soir après 
les crêpes ». Pas de chance pour les enfants nés 
en fin de semaine, ce dicton est utilisé pour décrire 
un idiot. On rajoute goude ar c’hrampouezh (après 
les crêpes) ou badezet goude koan (baptisé après 
le souper), pour les moins malins d’entre eux. Vous 
l’avez bien compris, crêpes se dit krampouezh ou 
ar c’hrampouezh avec la mutation. Une crêpe se 
dit ur grampouezhenn et au sens figuré ur gram-
pouezhenn est un idiot.

E BREZHONEG E VEZ LAVARET…
EN BRETON, ON DIT…
Pillig, pour la machine à faire les crêpes.
Et oui, c’est pillig et non billig. Le changement de 
la première lettre du mot s’appelle une mutation. 
Ici, le changement est dû au genre du nom pillig 
qui est féminin. L’article ar en breton signifie indif-
féremment “la” ou “le”, donc pillig mute devant cet 
article et devient ar billig. C’est par la mutation 
qu’est marqué le genre féminin et non par l’article 
comme en français. C’est pour cette raison que bil-
lig est rentré dans le langage courant et non pillig. 
Donc en français, on peut dire “le” ou “la” billig !

LEC’H AR MIZ
LE LIEU DU MOIS

Menez Paul
Menez signifie la montagne, on le ren-
contre souvent comme nom de lieu en 
Bretagne, même dans des endroits 
très plats, mais dans ce cas-là, menez 
désigne souvent des terres froides 

impropres à la culture. Sur la côte, menez désigne 
un endroit qui est loin de la mer. Ce terme menez 
est aussi connu dans d’autres langues celtiques, 
par exemple, en cornique c’est “menedh”, en gallois, 
“mynydd” et en gaélique d’Écosse on dit “monadh”. 
Ce quartier de Brest, Menez Paul, signifie donc la 
montagne de Paul, le prénom Paol est la forme bre-
tonne du prénom Paul.

SKED, Maison de la langue et de la culture bretonnes du pays de Brest. Ti ar brezhoneg ha sevenadur Breizh bro Brest.  
Cours de breton, activités culturelles. 

02 98 80 26 71. degemer@sked.bzh. www.sked.bzh Halles du Pilier Rouge, arrêt tram Pilier Rouge. 201 rue Jean Jaurès / 42 rue Sébastopol

E BREZHONEG MAR PLIJ !
EN BRETON S’IL VOUS PLAÎT !

Tous les mois, SKED, Maison de la langue et de la 
culture bretonnes du pays de Brest, vous propose 
un petit point linguistique sur le breton.

13 AVRIL
C’est la date limite de dépôt des dossiers de candidature à l’appel à 
micro-projets de transition énergétique porté par Brest métropole 
dans le cadre de son plan climat.
Quel objectif : donner un coup de pouce (1 000 à 10 000 euros par 
dossier) aux porteurs de projets portant sur les économies d’énergie, 
les énergies renouvelables, les espaces et habitats partagés, les 
mobilités durables.
Qui peut participer ? Les associations à but non lucratif, les collectifs 
(voisins, parents d’élèves, établissements d’enseignement) domiciliés 
sur l’une des huit communes de Brest métropole.

Quel type de projet ? Des actions concrètes 
et visibles, pour accompagner la population 
dans des changements d’habitude, favorisant 
un impact carbone réduit de nos modes de vie 
sur le territoire. Les derniers appels à projets ont 
ainsi pu soutenir la construction d’un abri à vélo 
équipé de panneaux solaires (photo), comme 
des animations en milieu scolaire ou même des 
reportages radio sur les transitions !
Quand ? Deux dates pour déposer vos dossiers : 
le 13 avril ou le 13 septembre. Deux à trois mois 
seront ensuite nécessaires à l’étude des dossiers.
Comment candidater ? En téléchargeant 
le dossier sur Brest.fr, ou en appelant le 
02 98 33 50 50 pour plus de renseignements.

TRANSITIONS 
DANS L’ÉCONOMIE :  
À VOS PROJETS !
Et si 2024 était l’an-
née des transitions ? 
En tout cas, comme 
chaque année depuis 
2019, l’appel à projets 
Réussir les transitions 
dans l’économie de 
Brest métropole est 
ouvert ! En cinq ans, 

quelque 45 projets ont ainsi été 
accompagnés par la collectivité, 
pour un montant de 1,1 million d’eu-
ros. En 2023, sept entreprises ou 
associations ont pu en bénéficier.
Conditions pour prétendre au sou-
tien de cet appel à projets : porter 
un projet en lien avec les transi-
tions numériques, écologiques 
ou sociétales, sur l’une des huit 
communes de Brest métropole, et 
prévoir de créer des emplois sur le 
territoire. Les lauréats bénéficient, 
à l’issue de l’examen de leur dos-
sier, d’une aide financière ou d’une 
avance remboursable.

 > Toutes les infos sur Brest.fr, rubrique 
professionnels
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LE DOSSIER
DE LA MÉTROPOLE

Avec une population riche en jeunes 
pousses, Brest métropole prépare 
l’avenir. Pour prendre soin de cette 
jeunesse qui posera les bases de 
l’avenir, c’est toute une communauté 
qui forme une chaîne solidaire, au 
service de l’épanouissement des 
adultes de demain.

Ici, la jeunesse 
a de l’avenir ! 

LE
V

EN
TE

 S
Z

A
B

O

tion. Une richesse devenue rare 
dans un pays qui vieillit, et une 
chance pour l’avenir du territoire. 
À la condition, bien sûr, que ce 
dernier prenne soin de ses jeunes 
pousses. Fort heureusement, 
c’est bel et bien le choix de la 
collectivité et des huit communes 
qui la composent, et œuvrent 
de concert pour accompagner 
les jeunes sur le chemin de leur 
réussite, qu’elle soit personnelle, 
scolaire, universitaire ou profes-
sionnelle.

Un soutien collectif

Car pour prendre leur envol, les 
jeunes d’aujourd’hui n’ont d’autre 
besoin que celui d’être écoutés, 

encouragés, poussés à prendre 
leur vie en main. Qu’ils et elles 
soient habitants de Guipavas, 
Guilers, Plougastel, Gouesnou, 
Brest… les jeunes du territoire 
peuvent toujours trouver les 
interlocuteurs qui sauront leur 
montrer la voie, les accompa-
gner vers leurs envies et besoins 
du moment ou de toute une vie.
Car, comme en tout domaine ici, 
la clé de l’action locale en faveur 
de la jeunesse se caractérise par 
une collaboration, une entraide 
et une volonté de faire ensemble 
pour celles et ceux qui prendront 
le relais demain.

Des équipements de quartier 
brestois qui affirment une cer-

I
l y a mille et une façons de 
suivre sa route quand on a 
20 ans ! Et cette réalité, la 
jeunesse de Brest métropole 
l’a bien comprise, s’appuyant 
sur les nombreux leviers mis 
ici à sa disposition pour lui 
permettre de s’épanouir, de 
se construire, de réaliser 
ses rêves et de contribuer 

à construire les fondations du 
monde de demain.

La jeunesse comme 
une chance commune

En 2022, Brest métropole comp-
tait plus de 50 000 jeunes de 15 à 
29 ans parmi ses habitants, soit 
près d’un quart de sa popula-
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taine idée de la vie de la cité en 
collectif aux partenaires des équi-
pements culturels et sportifs de 
toute la métropole en passant par 
les professionnels de l’éducation, 
de l’orientation, de la profession-
nalisation comme du social… 
le tissu local fonde une vraie 
galaxie bienveillante et soudée, 
au service de ces jeunes qui ne 
demandent qu’à la rejoindre !

S’épanouir…

Le seul monde culturel et sportif, 
associatif bien souvent, a sou-
vent déjà posé les bases, dès 
l ’enfance. Au sein même des 
écoles, les aides des communes 
et de la métropole permettent 

« Notre métropole est forte de ses 
jeunes et de leur belle énergie. Nos 
politiques publiques visent à leur 
donner une place pleine et entière 
et des solutions qui facilitent 
leur quotidien pour qu’ils se 
construisent ici le meilleur avenir 
possible. »

FRANÇOIS 
CUILLANDRE
Président de Brest métropole 

PAROLE
D’ÉLU

aussi de faire entrer l’art, le sport 
et la culture dans le quotidien 
des petits. Des graines semées 
dès l’enfance, qui voient ensuite 
leurs fruits mûrir dans une créa-
tivité débordante, notamment 
pour tout ce qui touche à la jeune 
communauté des arts urbains, 
particulièrement active. Et quand 
vient le temps de penser à plus 
tard, l’offre de formation dispo-
nible dévoile une rare palette 
de propositions à même de per-
mettre au plus grand nombre de 
rester étudier sur la métropole. 
Avec plus de 30 000 étudiants sur 
le territoire, en écoles de com-
merce ou de communication, en 
apprentissage, sur les bancs de 
l’université ou des écoles d’ingé-

nieurs, le territoire affiche claire-
ment les ambitions qu’elle nourrit 
pour ses jeunes !

…et prendre son destin 
en main

Pour autant, l’épanouissement 
passe aussi par d’autres canaux. 
Des points information jeunesse 
au projet Elan, qui apportent suivi 
et soutien aux projets des jeunes 
de 11 à 30 ans sur tout le territoire, 
en passant par la Mission locale 
qui étaye le parcours de quelque 
4 000 jeunes chaque année, ou 
par la Prévention spécialisée, qui 
accompagne au plus près des 
jeunes en voie de rupture dans 
les quartiers prioritaires… Il y a 

toujours une main tendue. Un 
terreau solidaire qui se transmet 
visiblement de génération en 
génération : nombre de jeunes 
habitantes et habitants prennent 
volontiers le relais, pour mettre 
en place les conditions de leur 
réussite et de celle du monde à 
venir, souvent à travers le monde 
associatif, à l’université ou au plus 
près du quotidien de la cité dans 
les quartiers. Ici, l’avenir a décidé-
ment de beaux jours devant lui !
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L’Elan des jeunes
 
Accompagner les jeunes (11-30 ans) et leur projet qui créerait 
du lien social : tel est l’objectif du dispositif Elan proposé par 
la ville de Brest, en partenariat avec la CAF et les villes de la 
métropole. Et ça marche, ainsi qu’en témoigne “la voyageuse” 
Marion Chapel ! Mue par l’envie de mettre sa motivation et ses 
espoirs au service de la cause écologique, la jeune kerhorre a 
bénéficié de conseils et d’une aide de 1 000 euros qui lui ont 
permis de monter l’association Les voies de demain. « Accom-
pagnée par des amis, j’ai parcouru l’Europe du sud pour lister les 
initiatives écologiques des pays parcourus. » Le tout en stop ! 
Sept mois d’un périple à faible impact carbone, qui doit notam-
ment accoucher d’un petit guide des bonnes pratiques pour 
celles et ceux qui voudraient se lancer dans un projet écolo-
gique. Pas d’écologie mais de l’humanité du côté de Gouesnou, 
de Maria-Lisa Daniellou et de Salomé Le Borgne. À 17 ans, elles 
ont créé Gouesnou sans limites et partiront trois semaines, 
cet été, pour un chantier international dans un petit village 
kenyan. Elan leur a offert 2 500 euros (et la mairie de Gouesnou 
800 euros) pour mener à bien cette mission solidaire. 

 >  et  Les voies de demain

L’information à portée  
de la jeunesse

Gratuit, anonyme, sans rendez-vous. L’accueil réservé aux 
jeunes (de 16 à 30 ans environ) dans les structures du réseau 
d’information jeunesse recherche l’efficacité. « Notre mission, 
c’est d’apporter le plus de connaissances possibles à un jeune 
dès lors qu’il s’interroge sur la recherche d’un travail, l’accès 
aux droits, la mobilité internationale…, pose Delphine Kerlan, 
responsable du Bij (bureau d’information jeunesse) de Brest. 
Car le principe est simple : plus on maîtrise un sujet, mieux on 
est armé pour faire son choix. »
À Brest, où le Bij est entièrement financé par la ville depuis 1993, 
quelque 6 000 jeunes (collégiens, étudiants, demandeurs d’em-
ploi…) ont été accompagnés en 2022, de manière individuelle 
ou collective (ateliers, formations…). Une quinzaine d’entre eux 
sont également partis dans un pays européen pour du volon-
tariat solidaire. Les communes de Plougastel-Daoulas et du 
Relecq-Kerhuon proposent le même type d’accompagnement 
de proximité via leur point ou structure d’information jeunesse.

QUATRE FAÇONS DE VIVRE SA JEUNESSE

2
1
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À la fac, la solidarité contre la 
précarité numérique

À chacun ses savoirs, à tous le droit à la connexion. Dans le 
local de l’association d’Obi1, à la faculté des sciences de Brest, 
David et Youenn, étudiants en informatique, ne comptent pas 
leur temps, depuis des mois, pour faire avancer leur projet. Et ce 
dernier va, sans doute aucun, largement contribuer au confort 
quotidien de dizaines de leurs pairs. « On sait que la précarité 
numérique est réelle, ici comme ailleurs. D’où notre projet de 
remettre en état des ordinateurs portables, pour celles et ceux 
qui n’ont pas les moyens de s’en acheter », résume David. Et 
Youenn de préciser : « Aujourd’hui, quand un étudiant n’a pas 
les moyens de s’acheter un ordinateur, il doit venir travailler sur 
ceux de l’université, et est donc tributaire des horaires d’ouver-
ture… sans compter que ce sont des outils indispensables, pour 
écrire une lettre de motivation, faire un CV… ».
De ce constat, les deux étudiants ont tiré un projet solidaire, 
qui les voit récupérer des ordinateurs portables de particu-
liers ou issus de dons d’institutions, pour les rebooter. « Nous 
nous sommes mis en contact avec l’Agorae : les étudiants qui y 
sont inscrits ont forcément des besoins, auxquels nous répon-
drons ! ».

 > + d’infos  assoOBI1

Suivis balisés pour  
parcours au top ! 

Pour nombre de jeunes d’ici, les créations graphiques de 
Wassem Sahimi (photo du haut) sont familières, tant ses col-
laborations avec la communauté des cultures urbaines de la 
métropole sont légion. Graphiste indépendant, le jeune homme 
trace sa route depuis quelques mois, naviguant de créations 
artistiques collectives ou personnelles en prestations pour les 
particuliers, pour décliner son univers graphique entre vintage 
et ultra contemporain, où la culture hip-hop est reine. Diplômé 
des Beaux-arts, Wassem a monté son auto-entreprise avec le 
soutien de la Mission locale. « J’avais déjà mon projet, mais 
on ne pense pas à tout. Ils m’ont proposé un Contrat d’enga-
gement jeune pour six mois, m’ont aidé dans les démarches… 
Franchement, c’est intéressant d’avoir ce suivi pour démarrer ! ». 
Tcheine Ahmed, qui a lui aussi été toquer à la porte de la Mis-
sion locale, ne dit pas autre chose. Pour ce Mahorais d’origine, 
bien décidé à ouvrir sa poissonnerie depuis dix ans, le suivi de 
la Mission aura ouvert toutes les portes : « Ils m’ont conforté 
dans ma vocation, permis de me former, de trouver des stages, 
des CDD… Quand tu arrives et que tu n’y connais rien, que tu 
n’as pas de réseau, c’est tellement compliqué ! ». Patron de La 
marée du jour à Guipavas depuis deux ans, le jeune entrepre-
neur tient d’ailleurs toujours sa porte ouverte à des stagiaires de 
la Mission locale : « Il y a du potentiel chez plein de jeunes, mais 
il faut leur donner leur chance, comme moi on me l’a donnée ! ».  

43
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… et plus ! C’est le nombre 
de “bons plans” réservés 
aux jeunes de la métropole, à 
découvrir avec le Pass Brest 
life ! Mise au point par l’en-
semble des partenaires tra-

vaillant avec la jeunesse, cette cartographie en 
ligne, disponible sur Brest.fr, permet aux jeunes 
du territoire de découvrir, en quelques clics, 
tous les établissements qui leur réservent des 
tarifs dédiés. Commerces de proximité, salles de 
concert et autres équipements culturels, clubs 
sportifs, musées… nombreux sont celles et ceux 
qui réservent des offres particulières aux jeunes 
du territoire. Et ce n’est qu’un début : la cartogra-
phie est en effet évolutive et est appelée à s’étof-
fer régulièrement de nouvelles offres. 

 > + d’infos sur Brest.fr

UNE AIDE AUX PROJETS  
DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 
Brest métropole propose un soutien financier aux projets éducatifs 
et pédagogiques portés par les collèges et lycées publics et pri-
vés de son territoire. Séjours d’intégration pour s’ouvrir au monde, 
parcours mémoriel pour mieux comprendre l’histoire et imaginer 
l’avenir, jumelage culturel ou ateliers philo… Les possibilités sont 
multiples, et les demandes nombreuses : 110 en 2022, pour un sou-
tien total de 80 000 euros.

ROMPRE L’ISOLEMENT
Sur le territoire de Brest métropole, trois équipes 

de quatre éducateurs de rue vont, toute l’année, à 
la rencontre des jeunes dans les quartiers prioritaires. 

Objectif : permettre à ces jeunes en voie de marginalisa-
tion de retisser le lien avec la société, par diverses actions menées 
en lien avec l‘ensemble des partenaires de terrain, dont les équipe-
ments de quartier, la Mission locale ou l’Éducation nationale. Appui 
éducatif au collège de Kerhallet, ouverture du tiers lieu Le hangar, 
mini-séjours de rupture ou formation au permis… Tous les supports 
peuvent être envisagés pour tendre la main à une jeunesse parfois 
désorientée. La prévention spécialisée suit en moyenne 350 jeunes 
chaque année. 

C'est le montant des aides accordées en 2022 par 
Brest métropole à des jeunes en difficulté, dans 
le cadre du fonds d’aide aux jeunes. Ce dispositif 
vise à apporter un soutien à des jeunes en par-
cours d’insertion socio-professionnelle, dans le 
cadre d’un suivi plus large. Une aide ponctuelle 
ou régulière peut ainsi leur être versée pour se 
nourrir, se loger, se former, mais aussi pour passer 
un permis de conduire. Les demandes d’aide se 
font via les acteurs de la jeunesse du territoire 
(CCAS, Mission locale…). 

250 000 €

80

S’ouvrir au monde
À Brest, les équipements de quartier se bougent pour 
la jeunesse, et sont souvent un sas vers la liberté de 
découvrir, de bouger, de voyager. À ce titre, la ville 
de Brest a mis en place un appel à projets Vacances 
pour tous, qui permet chaque année à des jeunes des 
quartiers de la ville de bénéficier d’un coup de pouce 
pour partir explorer d’autres horizons. En avril dernier, 
24 jeunes de Kerourien ont ainsi pu bénéficier d’un 
séjour à Bruxelles, autour de l’art urbain : « Moi, je suis 
né dans le quartier, où on se tourne souvent beaucoup 
vers ces cultures urbaines, souligne Sofiane Charkaoui, 
animateur jeunesse au centre social Couleur quartier. 
L’objectif depuis des mois, c’est de permettre aux jeunes 
de s’ouvrir à d’autres formes de culture. On les a donc 
amenés d’abord dans différents musées de la ville et 
du département, voir des films en VO suivis de débats, 
assister à des spectacles… Et ça leur a plu. Alors, on a 
imaginé ce séjour à Bruxelles. Pour les ouvrir à autre 
chose, et pour leur permettre aussi d’apprendre à s’or-
ganiser, à chercher des financements et autofinancer 
leur projet s’ils veulent partir ailleurs. Pour qu’un jour 
ils puissent partir… sans nous ! ». Un bel exemple de 
“tutelle” bienveillante de jeunes vers la prise en main 
de leur autonomie. Chaque année, la ville de Brest 
accompagne ainsi financièrement ces actions, avec 
la CAF.  

En avril dernier, 24 jeunes 
de Kerourien ont pu 
bénéficier d’un séjour à 
Bruxelles.
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Cancérologie et imagerie :  
un nouvel équipement à la pointe 

Avec l’ouverture prochaine, sur 
le site du CHRU de la Cavale 
Blanche, de l’institut de cancé-
rologie et d’imagerie (ICI), le 
territoire de Brest métropole se 
dote d’un outil de pointe dans le 
diagnostic et les traitements. 

L es ser v ices de médecine 
nucléaire et d’oncologie étaient 
depuis longtemps à l’étroit à 
l’hôpital Morvan, au vu d’une 
augmentation régulière de la 

patientèle. « Il y a de plus en plus de 
traitements, parce que la population 
vieillit, mais aussi parce qu’on détecte 
de mieux en mieux les pathologies 
et qu’on les traite différemment », 
expose Gilles Quéré, chef du service 
oncologie et responsable de l’hôpital 
de jour.

Parcours simplifiés 
et innovation

L’institut qui va prochainement ouvrir 
ses portes a donc été pensé pour 
accueillir un nombre de patients en 
croissance, et mieux les soigner. Le 
nouveau bâtiment qui s’élève sur 
20 000 m² et trois étages, entend 

simplifier et améliorer le parcours 
des patients, « et ce qu’il s’agisse de 
cancérologie ou de pathologies cou-
rantes », précise Pierre-Yves Salaün, 
chef du service d’imagerie médicale.
En rez-de-chaussée, on trouvera les 
radiothérapies publique et privée, 
puis un hôpital de jour pour les trai-
tements en ambulatoire et les soins 
de support. Le deuxième étage 
accueillera les patients en hospitali-
sation et l’hématologie, quand le der-
nier niveau bénéficiera d’un accès 
dédié pour l’imagerie courante ou 
celle dédiée aux pathologies cancé-
reuses. « Il s’agira du meilleur plateau 
technique d’imagerie moléculaire en 
France », souligne encore Pierre-
Yves Salaün.
Outre une prise en charge plus aisée 
et des conditions d’accueil amélio-
rées, chaque discipline va pouvoir 
donner le meilleur d’elle-même : 
« Ce sera notamment le cas pour 
les soins de supports (sport adapté, 
nutrition…). Mais ce nouveau bâti-
ment prévoit aussi plus d’espace 
pour accueillir la recherche clinique 
et nous permettre de faire bénéficier 
de plus de traitements innovants à 
plus de patients », note Gilles Quéré.

« Avec ce nouvel institut, le CHRU 
de Brest, à la pointe du progrès 
médical, conforte sa position 
d’excellence en termes de soin et 
de recherche. Une avancée majeure 
pour la prise en charge des patients 
de la métropole et de l’ouest 
breton qu’il convient de saluer 
grandement. »

FRANÇOIS 
CUILLANDRE
Président de Brest métropole 

PAROLE
D’ÉLU

Une avancée majeure

L’intégration à la Cavale Blanche va 
enfin permettre aux soignants de 
bénéficier de la proximité immédiate 
de services indispensables, comme 
la réanimation : « Nos traitements 
innovants sont plus efficaces, avec les 
thérapies cellulaire et génique. Hélas, 
ils entraînent aussi des symptômes 
lourds : désormais, nos patients pour-
ront être pris en charge directement 
en réanimation, le temps de la rémis-
sion », souligne Jean-Christophe 
Ianotto, chef du service hématologie 
et hémostase clinique.
Ce pôle d’innovation au service de 
la santé de la population de Bre-
tagne occidentale constitue de fait 
une avancée majeure dans l’offre de 
soins. L’hôpital brestois n’avait pas 
connu de chantier de cette enver-
gure depuis l’ouverture de la Cavale 
Blanche en 1996. Le budget total du 
projet s’est élevé à 80 millions d’eu-
ros de travaux et 22 millions en équi-
pements médicaux.

C
H

R
U



À LIRE ICI
Vies en ville
pages II - V 
•  Budget participatif :  

à l’étude !
pages VI - VIII
• Un tour du patrimoine ? 
•  Épiceries solidaires
Nos quartiers
pages IX - XII

brest
VIES EN VILLE

IV
A

N
 B

R
E

TO
N



I I  •  S I L L A G E  F É V R I E R  2 0 2 4

BREST - VIES EN VILLE

Budget 
participatif :
À l’étude !

La 4e saison du budget participatif est 
entrée dans une de ses phases les plus 
importantes : l’étude de faisabilité, qui 
doit déterminer quels sont les projets 
qui pourront être soumis au vote final. 
Explications.

On y est ! Les coups 
de cœur des habi-
tantes et habitants 
ont été distribués 
e t  o n t  p e rm is 

d’aboutir à une présélection de 71 
projets (parmi les 149 pour lesquels 
le public pouvait voter), de sorte que 
cette liste fasse apparaître un mini-
mum de trois projets par quartier, et 
de trois projets portés par des moins 
de 18 ans. Mais qu’advient-il d’eux, 
maintenant ?

Une étude de faisabilité 
approfondie

Jusqu’au 26 avril, ils font l’objet d’une 
instruction approfondie mêlant 
aspects juridiques comme tech-
niques, menée par les services de 
la collectivité, en lien avec les por-

teurs de projets. Une période durant 
laquelle les idées de départ peuvent 
donc évoluer.

Pourquoi ?

« Un projet qui ne pourrait pas être 
mené à son terme pour des raisons 
techniques et/ou financières ne va 
pas pouvoir arriver à la phase des 
votes finaux, explique Yann Guével, 
adjoint au maire de Brest en charge 
des finances. Il s’agit donc d’analyser 
de manière très fine tous les détails 
des dossiers présélectionnés, de s’in-
terroger sur leur réelle faisabilité. »

Un univers 
très réglementé

De fait , nombreux sont les pro-
jets déposés qui concernent l’es-

pace public (aménagements de 
voirie, aires de jeux…). Ils doivent 
donc respecter des normes strictes 
(sécurité…) ou nécessiter que la 
collectivité leur consacre des tra-
vaux, lesquels déclencheront des 
appels d’offres pour leur réalisation. 
« Toutes ces subtilités très réglemen-
tées peuvent échapper aux porteurs 
de projets, qui se demandent pour-
quoi la mise en œuvre de leur idée 
prend du temps, détaille encore l’élu. 
Et c’est aussi la raison pour laquelle 
nous avons décidé, suite à la toute 
première édition du budget participa-
tif brestois, d’opter pour un dispositif 
qui ne reviendrait pas tous les ans, 
mais tous les deux ans. »
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« Les projets déposés sont de 
toute envergure, de tous les 
budgets, du plus modeste à 
celui qui réclamera une plus 
grosse enveloppe budgétaire. 
Un tel dispositif permet aux 
habitantes et aux habitants de 
s’engager pour leur ville, et la 
collectivité les accompagne 
dans la réalisation de leur 
objectif. Le budget participatif, 
c’est l’exemple même de la 
citoyenneté. » 

YANN GUÉVEL,
adjoint au maire en 
charge des finances

PAROLE
D’ÉLU

Dans quel but ?

À l’issue de l’étude de faisabilité, les 
projets qui auront obtenu un avis 
favorable valideront leur ticket pour 
le vote final qui se déroulera du 3 au 
23 juin.
Le 15 juin, de 14 heures à 18 heures, 
un forum de présentation des pro-
jets sera organisé aux Ateliers des 
Capucins.

QU’EST QU’UN PROJET “RECEVABLE” ?
• Il doit être localisé sur le territoire brestois.
• Il doit servir l’intérêt général et potentiellement bénéficier à toutes personnes 

résidant à Brest.
• Il doit n’engager que des dépenses d’investissement et non des frais de 

fonctionnement.
• Il doit être acceptable socialement, environnementalement et juridiquement.
• Il doit être compatible avec les politiques publiques.
• Il doit être techniquement réalisable et pouvoir démarrer dans les deux ans.
• Il ne doit pas être déjà en cours.
• Son enveloppe prévisionnelle ne doit pas dépasser 200 000 euros.
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« Une étude de faisabilité pour bien 
cadrer le budget »
Aujourd’hui âgés de 14 ans, Etienne Philippe (au premier 
plan) et Yoan Mallard attendent la construction du 
skatepark qu’ils avaient imaginé en 2021. Un projet 
qui leur avait valu de remporter une enveloppe de 
150 000 euros lors de la troisième saison du budget 
participatif, dans la catégorie “projet de moins de 
18 ans”. « Le skatepark devrait être opérationnel l’été 
prochain », disent-ils, en embrassant du regard le 
terrain de Lanvian, à Lambézellec, sur lequel s’installera 
l’espace de glisse. « L’étude de faisabilité nous avait 
beaucoup aidés à mieux cadrer le projet, avec un bon 
accompagnement des services de la ville, posent-ils. 
Nous avions aussi pu rencontrer les riverains du futur 
skatepark : certains redoutaient le bruit éventuel que 
l’équipement générerait, mais nous les avons rassurés en 
leur expliquant que les matériaux choisis permettraient 
justement de bénéficier d’un espace plutôt silencieux ; 
d’autres ont été immédiatement séduits par l’idée, car ils 
voulaient depuis longtemps voir ce grand terrain “habité”. 
Le skatepark devrait créer une dynamique sympa à 
l’échelle du quartier, avec des enfants et des familles qui 
viendront le fréquenter. »

À Kerourien, la 
jeunesse mobilisée pour 
un espace convivial
“L’espace convivial et 
multisports” de Kerourien 
compte parmi les projets portés 
par des jeunes de moins de 
18 ans pour la saison en cours. 
Une génération dont on dit 
parfois qu’elle ne sait pas se 
mobiliser, mais qui est venue 
battre en brèche les idées 

Chiffres clés

4c’est la quatrième 
édition du Budget 
participatif à Brest.

Des projets plein la ville

Etienne Philippe 
et Yoan Mallard à 
l’ancien stade de 
Lanvian où naîtra 
“leur ” skatepark .

Au pied des 
immeubles 
de Kerourien, 
le projet 
des jeunes 
de quartier 
ambitionne 
de voir naître 
un espace 
dynamique, 
fédérateur et 
familial.
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La boîte à toit :  
tout pour la solidarité
Arrivé premier au classement des coups de cœur de 
cette saison 4, le projet La boîte à toit s’adresse aux 
personnes à la rue. « Dans mes activités associatives, 
j’avais régulièrement entendu les sans-abri raconter le 
peu de solutions qu’ils avaient pour stocker leurs affaires, 
raconte Francette Alta, qui porte le projet en lien avec 
l’association Le Phare, le CCAS et quelques-uns de leurs 
bénéficiaires. Je nourrissais depuis longtemps cette 
idée de casiers solidaires disséminés dans la ville et en 
accès libre, jusqu’à ce que j’entende parler du budget 
participatif… ».
Délivrés sur un temps donné, les casiers permettraient 
donc aux plus fragiles de disposer d’un endroit sécurisé 

où déposer leurs bagages. « Le 
dispositif serait couplé avec un 
accompagnement social et ils 
pourraient alors se rendre plus 
sereinement à une formation ou 
à un entretien, par exemple. » 
Les porteurs du projet affinent 
actuellement leur idée, en lien 
avec les services de la ville 
concernés. Le but est désormais 
de réfléchir aux emplacements 
idéaux des casiers, afin qu’ils 
restent à la fois accessibles et 
assurent assez d’intimité à leurs 
utilisateurs.

c’est le nombre de 
projets déposés 
par des habitantes 
et habitants pour 

cette saison 4. Parmi eux, 71 se sont 
détachés de la phase des coups 
de cœur. Ils sont actuellement en 
cours d’étude avec les services de la 
collectivité et les porteurs de projets. 

c’est la dernière étape de cette 
saison 4, avec le lancement du vote 
final, qui va permettre de départager 
les projets encore en lice.  

1,7M€
c’est la somme allouée 
par la collectivité à la 
réalisation des projets 
lauréats de cette nouvelle 
saison.

reçues. Et Sofian Charkaoui, 
animateur au centre social 
Couleur quartier, l’a vue, cette 
génération, défendre son projet 
partout où elle le pouvait. « C’est 
un vrai travail d’équipe qui a valu 
à cette idée d’être sélectionnée, 
et nous sommes très heureux 
pour tous ces jeunes. 
Accompagnés par les habitants 
et les professionnels du quartier, 
ils ont su défendre la légitimité 
de leur idée et s’y projeter. »
Et leur idée, justement : quelle 
est-elle ? Voir naître au pied de 
leurs immeubles un terrain où se 
mêleraient les activités sportives 
(basket, foot…), les tables de 
pique-nique, de la verdure, 
dans le but d’offrir un vrai 
espace dynamique, fédérateur 
et familial ouvert à toutes et 
tous. « Le budget participatif, 
c’est se dire “Pourquoi pas moi, 
pourquoi pas nous ?” », dit 
encore Sofian Charkaoui. En tout 
cas, la motivation des jeunes 
de Kerourien est à l’image du 
potentiel du terrain ciblé pour le 
projet : gigantesque !

Francette Alta, l ’une des 
porteuses du projet , espère 
bien voir La boîte à toit 
remporter de nombreux 
suffrages au mois de juin.

173 3 juin
 > + d’infos sur jeparticipe.brest.fr
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Un tour du 
patrimoine ?

Tour Tanguy, château de Ker 
Stears, cimetière de Ker-
fautras… : il reste quelques 
semaines pour plonger dans 
la richesse patrimoniale bres-

toise, par le biais de la saison hiver-
nale du label ville d’art et d’histoire 
et de ses visites guidées. Laquelle 
laissera ensuite place, à comp-
ter du 1er avril, à la saison prin-
temps-été qui promet, elle aussi, 
de très riches heures de décou-
verte et un temps fort qui devrait 
attirer les foules (lire ci-dessous).

15 dates durant 
les vacances

En attendant, donc, une quinzaine 
de dates s’offrent aux adeptes du 
patrimoine durant les vacances 
de février avec des visites guidées 
(payantes) de plusieurs quartiers 
historiques de la ville (Saint-Martin, 
Lambézellec, Saint-Marc notam-
ment), mais également de bâti-
ments emblématiques de la cité.

Des emblèmes brestois

De la tour Tanguy rénovée au 
magique château de Ker Stears 
(photo), de l ’église Saint-Louis 
à l’Auberge de jeunesse inscrite 
aux monuments historiques, des 
cimetières de Saint-Martin et de 
Kerfautras à la gare, construite en 
1937, les propositions sont légion 
et nécessitent uniquement une 
inscription auprès de l’office de 
tourisme de Brest métropole.

LA FILLE DE BREST
La nouvelle saison ville d’art et d’histoire donne rendez-vous au 
public à compter du 1er avril, et s’invite avec un monument ! La 
Jeanne d’Arc, véritable emblème de Brest, sera ainsi mise en lumière 
via une exposition temporaire qui s’annonce extraordinaire, et qui 
se tiendra dans la salle d’exposition de la médiathèque François 
Mitterrand - Les Capucins. Sept partenaires (ville de Brest, école 
navale, préfecture maritime, musée de la marine, service historique 
de la défense, Naval Group, Ateliers des Capucins) sont réunis pour 
donner naissance à ce très bel hommage. Quantité de documents 
inédits issus de fonds patrimoniaux seront portés à la connaissance 
du grand public. L’exposition courra du 14 juin au 22 septembre. “La 
Jeanne, fille de Brest” sera gratuite, accessible tous les jours et de 
nombreuses visites guidées seront organisées.

À noter aussi cette proposition 
gratuite, le 28 février, à 15 heures, 
avec “Brest et ses monuments”, 
visite couplée entre les musées 
des Beaux-arts et de la marine. 
Une manière de découvrir leur 
évolution à travers les siècles et le 
regard que portent les peintres sur 
ces témoins de l’histoire de la ville. 

 > brest-metropole-tourisme.fr
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Des ÉPICERIES… SOLIDAIREs

CHAPEAU CHAMPION ! 
2023 s’est finie sportivement pour la ville de Brest. Alors 
que le port de commerce bruissait des préparatifs du vil-
lage de l’Arkéa Ultim Challenge Brest (lire page 4), c’est 
en mairie que le champion Valentin Madouas a été célé-
bré, le 22 décembre. Sur place, le cycliste champion de 
France sur route 2023, vainqueur de la Bretagne Classic, 
second au Strade Bianche et 10e du Tour de France 2022 
a été reçu par le maire, François Cuillandre, son adjoint 
en charge des sports Patrick Appéré, et bien d’autres 
qui avaient tenu à saluer les belles performances du 
champion local ! 

L a ville de Brest compte désor-
mais deux épiceries soli-
daires. Depuis le 29 janvier, le 
Secours catholique a en effet 
ouvert son épicerie solidaire, 

dans le haut de Jaurès.

C’est quoi ?

Portées par l’association des épi-
ceries solidaires en réseau de 
Brest, ces épiceries entendent pro-
poser un modèle alternatif à l’aide 
alimentaire habituelle. Concrète-

ment, à Quizac (la première du 
genre, qui a ouvert en janvier 2021 
sur le quartier de Bellevue) comme 
au Secours Catholique, il s’agit de 
magasins de produits d’alimenta-
tion, d’entretien et d’hygiène ven-
dus entre 10 et 20 % du prix moyen 
observé dans une enseigne tradi-
tionnelle.

Qui peut en bénéficier ?

Les personnes justifiant d’un reste 
à vivre de 4 à 10 euros par jour 

(une fois leurs charges courantes 
payées), et faisant l ’objet d’un 
accompagnement d’un travailleur 
social.

Comment ça marche ?

Une fois le dossier constitué, les 
personnes se voient attribuer un 
budget mensuel calculé en fonc-
tion de leurs revenus, et peuvent 
ensuite l’utiliser pour acheter les 
produits qu’elles choisissent dans 
l’épicerie.

Pourquoi c’est différent ?

Parce que dans une épicerie soli-
daire, les personnes paient, même 
à prix très bas, les produits qu’elles 
mettent dans leur panier. Un geste 
symbolique mais particulièrement 
important.
Parce que l’accès à une épicerie 
solidaire est limité dans le temps 
(maximum neuf mois). L’objectif 
étant d’aider les bénéficiaires le 
temps qu’ils résolvent leurs diffi-
cultés.

Où les trouver ?

Épicerie solidaire de Quizac : rue 
de Gascogne.
Épicerie solidaire du Secours 
Catholique : 214, rue Jean Jaurès. 
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RECENSEMENT
C’EST LE MOMENT !
Depuis le 18 janvier, les services de la ville procèdent au 
recensement de la population brestoise, sur un échan-
tillon de 8 % des logements.
Si votre logement est concerné, vous avez reçu un 
courrier du maire et votre agent recenseur vous a 
déposé des codes confidentiels de connexion per-
mettant d’effectuer le recensement en ligne sur 
www.le-recensement-et-moi.fr.
Si vous n’avez pas effectué votre démarche, faites-le au 
plus tôt, et avant le 24 février.

 > Renseignements : 0800 800 619 (N° vert gratuit) ou par courriel : 
recensement@mairie-brest.fr

LUNDIS DE LA SANTÉ :  
CINQ NOUVEAUX RENDEZ-VOUS
Les Lundis de la santé continuent à informer le public 
chaque mois autour de thématiques qui peuvent tou-
cher chacune et chacun d’entre nous, à un moment de 
notre vie. Pour ce faire, cinq nouveaux rendez-vous sont 
à l’agenda de ce premier semestre 2024.
• Lundi 19 février . Grossesse et 

désir d’alcool, comment gérer 
ensemble ? 

• Lundi 25 mars. Dépister le 
cancer colorectal : un enjeu de 
santé publique. 

• Lundi 8 avril. Santé et maintien 
dans l’emploi. 

• Lundi 27 mai. Le don d’organes, 
de tissus et de moelle osseuse. 

• Lundi 24 juin. Ménopause : vers 
un nouvel équilibre intime. 

Les Lundis de la santé sont orga-
nisés par le CHRU, la ville de Brest 
et l’UBO. Chaque soirée est ouverte à toutes et tous, à 
la faculté de droit, d’économie et de gestion (rue com-
mandant Paul Vibert, amphis 500 et 600), de 18 h 30 à 
20 heures.

 > Retransmission en direct et en replay sur Brest. fr

DES CASIERS POUR  
UNE PLUS GRANDE SOLIDARITÉ
En début d’année, la Halte Ozanam est 
devenue le troisième lieu brestois permet-
tant aux travailleurs pauvres et sans-abri de 
disposer de casiers de rangement. Née de la 
Nuit de la solidarité organisée en 2022 par 
la ville de Brest, l’initiative permet à celles 
et ceux qui sont dans le besoin de déposer 
leurs bagages et de vivre plus sereinement 
au quotidien. Quatre casiers de location 
gratuite délivrés pour une durée de quatre 
mois sont opérationnels, ainsi qu’une 
armoire de 10 cases de rechargement pour 
les téléphones portables et autres appareils 
électriques. Huit autres casiers de bagage-

rie à la journée devraient 
suivre. « Avec la vingtaine 
de casiers du point Kerros 
et la quinzaine disponibles 
au Phare, la ville a investi 
quelque 9 000 euros dans 
cette action de solida-
rité », explique Marion 
Maury, adjointe au maire 
de Brest en charge de l’ac-
tion sociale (en bleu sur la 
photo). 
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Bénévolat : 
la danse 
des générations
Cela fait plus de quarante ans que la section 
danse du patronage laïque du Bergot vit grâce 
à l’implication sans faille de nombreuses béné-
voles qui, au fil des ans, lui ont permis d’at-
teindre un effectif de 70 danseuses de tous âges 
et tous horizons.  « Dans un esprit d’éducation 
populaire, les groupes de danseuses sont enca-
drés par une quinzaine de danseuses bénévoles 
qui ont été elles-mêmes formées au PL », retrace 
Ludovic Le Provost, le directeur technique de la 
structure. « Aujourd’hui, c’est la troisième géné-
ration qui arrive, et ce sont les petites filles qui 
encadrent les grands-parents… » , se félicite-t-il. 
Une bonne volonté qui s’est également traduite 
en fin d’année par un gala, le PLB Show, orga-
nisé au profit du Téléthon, et qui a permis de 
récolter mille euros pour la recherche. 

Seniors 
connectés ! 
Depuis plus d’un an, le centre social de Bellevue 
organise chaque mois des Cafés numériques à 
destination des seniors, afin de leur proposer un 
soutien technique pour l’utilisation d’appareils 
électroniques ainsi qu’un espace de divertisse-
ment avec des jeux vidéo. Mais les manettes de 
jeu s’étant révélées peu adaptées aux seniors 
ayant des problèmes d’arthrose, l’équipe du 
centre a sollicité l’Open factory de l’UBO, en 
collaboration avec la fondation Ildys, pour créer 
un prototype d’aide à jouer plus ergonomique. 
Un ingénieur spécialisé, Mathieu Rietman, a 
ainsi utilisé un moulage en pâte à modeler lors 
d’un récent café numérique pour concevoir le 
prototype qui sera ensuite scanné en 3D pour 
une reproduction facile. De quoi, aussi, faci-
liter leur participation prochaine au tournoi 
d’E-bowling organisé en juin aux Ateliers des 
Capucins dans le cadre du réseau Voisin’âge. 
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Un lieu unique 
pour toutes 
vos démarches
Les permanences d’accès aux droits accueillent le public 
chaque mardi après-midi au patronage laïque de Recou-
vrance. Un lieu unique pour trouver des réponses à ses 
questions diverses, un bon moyen aussi pour limiter ses 
déplacements. Un accueil individuel est en effet proposé par 
différents partenaires pour trouver les bonnes orientations : 
le CDAS (aide sociale), le PIMM’S (aide dans les démarches 
administratives au quotidien), la PMI (actions médico-so-
ciales), et le RPE (actions liées à la petite enfance). Le 
patronage propose aussi une fois par mois d’assister au 
“mardi des parents”, des trucs et astuces pour un soutien 
à la parentalité. Ces permanences, mises en place en 2021, 
sont issues de la concertation menée dans le cadre du plan 
de renouvellement urbain et du futur Pôle Vauban. Le besoin 
identifié : plus de proximité pour l’accès aux droits des per-
sonnes en difficulté. 

 > Pratique : Les permanences d’accès aux droits, sans RDV (sauf pour la 
PMI) tous les mardis (sauf pour le RPE : une fois par mois), de 14 heures à 
16 h 30 au PLR. Contact : 02 98 45 06 90.

Lutte contre 
l’isolement  
et la précarité
Depuis août dernier, Marine Gaudin est la référente per-
sonnes isolées au centre social de Kerangoff. Sa mission : 
identifier les personnes en situation d’isolement et de préca-
rité dans le quartier. À l’accueil sans rendez-vous au centre 
social, ou en visite à domicile, elle étudie les problèmes 
et oriente les personnes vers les structures partenaires. 
Un suivi au long cours commence : « Des solutions sont 
trouvées pour les personnes, des situations sont réglées », 
constate la nouvelle référente. Des ateliers sont également 
proposés pour créer du lien : cuisine bien-être, poterie, cro-
chet… Et bientôt un parcours santé pour les plus de 60 ans 
ou encore un parcours culturel. Elle aussi arrivée en août 
dernier, Kahina Abdemezien occupe pour sa part le poste 
d’animatrice mobilité : ateliers Code de la route, informations 
sur les transports, accompagnement des personnes dans 
certains cas… Une nouvelle équipe sur le pont en cas de 
besoin !

Kahina 
Abdmeziem 

et Marine 
Gaudin 
sont à 

l’écoute des 
personnes 

en difficulté 
au centre 
social de 

Kerangoff.

QUATRE-MOULINS
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Changeons 
les règles !
Depuis plus d’un an, un distributeur de protec-
tions périodiques gratuites est en accès libre 
au centre social Couleur Quartier à Kerourien, 
dans les toilettes du secteur jeunesse. Suite à la 
proposition de la ville de Brest aux équipements 
de quartier, Latouifa Oussoufa (animatrice des 
16-25 ans), a porté cette installation qui permet 
de lutter contre la précarité menstruelle. Le tout, 
afin que toutes les femmes aient accès à ces 
produits de première nécessité, contribuant 
ainsi à faire avancer l’égalité femme-homme. 
100 % bios, les produits distribués par l’entre-
prise Marguerite et Cie sont aussi garantis sans 
chlore, sans parfum et sans plastique. Pour ce 
projet, la ville de Brest soutient cette année le 
centre social à hauteur de 800 euros. Un dis-
positif d’installation de ce type de distributeurs, 
déjà expérimenté dans certains lieux brestois 
(écoles, mairies, médiathèques…), est par ail-
leurs engagé à grande échelle pour tous les 
lieux publics. Tournoi 

de handball 
du PLMCB
Les bénévoles du patronage laïque municipal 
de la Cavale Blanche organisent leur tournoi de 
handball annuel. Pour les 7 à 17 ans, les clubs 
brestois et alentours se rencontreront dans dif-
férents gymnases de la ville (éliminatoires) et au 
complexe sportif de la Cavale Blanche (finales). 
800 jeunes sont attendus pour ce tournoi d’am-
pleur qui implique près de 80 bénévoles. Ren-
dez-vous le samedi 9 mars.

L’épicerie de 
la Croix-Rouge 
déménage
L’épicerie de la Croix-Rouge change d’adresse 
pour un an. Rendez-vous désormais au n° 10 de 
la rue Père Ricard à Kerourien, le temps que des 
travaux de modernisation soient effectués dans 
les locaux de la rue du Conquet. Durant cette 
période, les distributions aux personnes adres-
sées par les travailleurs sociaux sont effec-
tuées sur rendez-vous les mardis et jeudis de 
13 h 30 à 17 heures et le vendredi de 10 heures 
à 12 heures.

Animatrice 
pour les 16-25 
ans, Latouifa 
Oussoufa a 
lancé le projet 
de distributeur 
de protections 
périodiques 
gratuites au 
centre social 
Couleur 
Quartier.

Les bénévoles 
de la 

Croix-Rouge 
assurent 

logistique et 
distribution 
pour aider 

plus de 100 
foyers chaque 

semaine.  JU
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SAINT-MARC

LAMBÉZELLEC

L’accueil de la 
mairie s’est refait 
une beauté
Menée au printemps 2023, une démarche de design de 
service a permis de réaménager l’accueil de la mairie de 
quartier de Lambézellec, pour un meilleur accueil des habi-
tantes et habitants.
L’opération a été conduite dans la même optique que celle 
qui a présidé au réaménagement de l’accueil en mairie cen-
trale : étudier avec les agents et les habitants les scénarios 
les plus adaptés pour un accueil optimal.
« Aujourd’hui, les mairies de quartiers apportent des services 
nombreux aux habitants, des services qui n’existaient pas il 
y a encore quelques années. Nous assurons les démarches 
pour les cartes d’identité et les passeports, proposons des 
points d’accès à internet, nous accueillons une conciliatrice… 
Nos espaces n’étaient pas adaptés », souligne Sylvie Jestin. 
Les derniers travaux de cette mairie de quartier remontent 
en effet à 1997.
Désormais, les habitantes et habitants sont accueillis dans 
un espace lumineux et accessible, grâce à une porte coulis-
sante automatique. Sur place, un premier bureau d’accueil 
permet d’orienter rapidement en fonction des besoins.
Les autres bureaux ont aussi été repositionnés et remaniés 
par les services de la ville, pour assurer une confidentialité 
indispensable pour certaines démarches.

 > Budget de l’opération : 45 000 euros.

JEANNINE LE GEUT

passeuse 
de savoirs  
et de liens !
Cela fait plus de 20 ans que Jeannine Le Geut, 
fringante retraitée, anime bénévolement des 
ateliers informatique et multimédia au foyer 
laïque de Saint-Marc. Traitement de texte, 
tableur, diaporama, retouche photo… Des 
ateliers sur-mesure qui font le plein : plus de 
70 élèves de 60 à 90 ans s’y pressent en effet 
chaque semaine, répartis en une douzaine de 
groupes. « Je me suis formée en autodidacte, 
et je ne suis pas une pro… Mais je transmets 
ce que je connais », confie humblement celle 
qui peut compter sur l’aide de deux autres 
bénévoles pour animer certains cours, et 
cherche d’autres bonnes volontés pour l’épau-
ler. « Certaines personnes viennent depuis de 
nombreuses années, car au-delà de nouvelles 
connaissances, les élèves viennent surtout cher-
cher de la convivialité. C’est ce qui me plaît dans 
ces ateliers : le contact humain et le sentiment 
d’être utile ! », glisse-t-elle dans un sourire.

LAMBÉZELLEC
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La culture 
réchauffe 
l’hiver 

Allez, un dernier petit effort… L’hiver bat 
son plein mais, d’ici quelques semaines, 
reviendra le temps des douceurs et des 
plus longues heures. En attendant, les 
acteurs de la culture métropolitaine se 
sont pliés en quatre pour que débute en 
fanfare 2024 ! Quand le festival Thermos fait 
chavirer les cœurs, Urban zone réchauffe 
les corps, tandis qu’Astropolis et Grand bain 
s’occupent de réunir l’un et l’autre dans la 
même vibration.
Autant de beaux rendez-vous qui ne 
sauraient faire oublier tous les autres, dont 
la rédaction vous propose, dans les pages 
qui suivent, une sélection évidemment 
non-exhaustive ! M
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Alors on danse !
Du 21 au 25 février. Brest

A stropolis lève le voile sur sa nouvelle édition d’hiver, et 
le premier rendez-vous concerne les bambins, attendus 
aux Ateliers des Capucins (21 février) pour la tradition-
nelle Astrokids. Les beaux noms de la scène électro se 
succèdent ensuite à la médiathèque des Capucins (22 
février, gratuit) mais surtout les deux jours suivants avec 
un programme dantesque ! 

DJ sets ou vinyle market au centre d’art Passerelle, soirées 
Bunker à La Carène et à La Suite, clôture du festival au Tour 
du monde sont notamment au programme, sans oublier des 
ateliers jeune public, un événement à destination des per-
sonnes en situation de handicap… En amont de ces cinq jours 
de grande fête, Astropolis s’arrête aussi au grand théâtre du 
(nouveau) Quartz, avec Crowd, spectacle de Gisèle Vienne 
pensé comme une grande fête hypnotique sur un mix techno 
venu de Detroit (Jeff Mills…).

 > Programme complet sur astropolis.org  

Thermos réchauffe l’hiver
Du 2 au 10 mars. Le Relecq-Kerhuon

La quatrième édition de Thermos s’installe au Relecq- 
Kerhuon, au niveau de L’Astrolabe (en salle et en exté-
rieur). Une nouvelle vague d’un festival qui soigne toujours 
sa scénographie, et qui se situe entre partage, émerveille-
ment et amusement, entre spectacles, concerts et autres 
propositions artistiques.
Four à bois ambulant et coulis de tomates, rock star auto-

proclamée, spectacle jubilatoire suivi d’un repas tout aussi ori-
ginal sont attendus.
Mais, pour résumer, disons-le ainsi : il y aura des pizzas, du 
rock et du cirque, un loto déjanté, des chorales engagées ou 
encore du jonglage. Bref, il y aura Thermos et il va faire monter 
la température !

 > Programme complet à découvrir sur lerelecqkerhuon.bzh  
et  ville Le Relecq-Kerhuon
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Le grand plongeon !
Les 1er et 2 mars. Brest

Les bassins de la piscine Foch comme scène 
de concerts… Il fallait y penser, et l’essai a été 
transformé avec brio par l’équipe d’Acoustic 
attack, accompagnée par la ville de Brest. 
Au point que l’association reprend posses-
sion de l’équipement brestois, au moment 
où celui-ci effectue la vidange annuelle de 

ses bassins, pour une quatrième édition de son 
festival Grand bain.
Et le programme de ces deux nouvelles soirées 
musicales est limpide : vibrer, danser, et profiter 
d’un environnement on ne peut plus étonnant, mis 
en lumière de manière magistrale.
Côté concerts, toujours ce même mélange d’élec-
tro-pop, avec quelques beaux noms qui se bous-
culent sur scène, à commencer par celui du Fran-
çais Talisco avec son sens des mélodies élégantes 
et dansantes.  

 >  Acoustic attack

Vive le sport urbain !
Du 28 février au 3 mars. Brest

Les Atel iers des Capucins 
comme vaste terrain d’activi-
tés physiques ? C’est le retour 
d’Urban zone, pour la 3e édi-
tion d’un festival dédié aux 
sports urbains ! Organisé par 
la ville de Brest et l’Ufolep 29, 

qui organise de son côté des tour-
nois de basket 3x3 et de foot à 5, le 
rendez-vous propose également des 
démonstrations, des initiations (ins-
cription sur place) et des compéti-
tions autour de plusieurs disciplines 
spectaculaires : roller, skate, parkour, 
cross fit, break dance sont notam-
ment au programme.
Un rendez-vous gratuit ouvert aux 
moins de 10 ans (en matinée) et aux 
11-17 ans (les après-midi), et avec de 
beaux temps forts programmés le 
week-end des 2 et 3 mars. 

 > brest.fr et ateliersdescapucins.fr 
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L’AGENDA

MIDI & DEMI !
BREST. Le principe est 
simple : un petit pique-
nique, que vous aurez pris 

soin de préparer, et un concert, 
offert par La Carène. Une pause 
méridienne tout en musique et, ce 
jour-là, en compagnie des créations 
dépouillées et sensibles de Radio 
Hito. Le tout à 12 h 30 dans le hall 
de La Carène, donc !
•••  lacarene.fr

MARATHON DE LA DANSE
LE RELECQ-KERHUON. Un grand 
bal populaire, de la musique 
en direct, et des élèves du 

conservatoire de musique ! Le 
parquet de la salle L’Astrolabe se 
transforme en piste de danse, et 
c’est un voyage à travers les styles 
musicaux et les époques qui s’offre 
au public. Pop, soul, rock, mais 
aussi danse Renaissance ou 
musiques traditionnelles sont au 
programme. De 17 heures à minuit. 
Entrée libre (dans la limite des 
places disponibles), salle accessible 
PMR.
•••  lerelecqkerhuon.bzh

7 
FÉV.

10 
FÉV.
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VOIX DU MALI !
GOUESNOU. Héritage culturel et ouverture à 
d’autres mondes ! Mah Damba, l’une des 
grandes voix du Mali, monte sur la scène 
du centre Henri Queffélec (18 heures), 
et propose un concert autour de son 
dernier album, Hakili Kélé. De superbes 
compositions dédiées à la paix, suivies 
par un repas aux saveurs maliennes (sur 
réservation), pour une soirée organisée avec 
l’association Gouesnou-Mali.
•••  gouesnou.bzh

10 
FÉV.

OUPS !  
LE RETOUR DU THÉÂTRE

BREST. Du Quartz au Mac 
Orlan en passant par les 
équipements de quartier 

brestois, le festival Oups ! revient 
mettre le théâtre au plus près des 
habitantes et habitants. De 
nombreuses représentations sont 
au programme, dont un Le Horla 
(17 février, 20 h 30, au Mac Orlan, 
tout public) qui, en mettant en 
scène le chef-d’œuvre de 
Maupassant, promet énormément.
•••  oups-brest.com

SE REGARDER LE NOMBRIL
GUIPAVAS. La salle de L’Alizé 
accueille le tout premier 
spectacle de Monsieur 

Poulpe, intitulé Nombril. Gags et 
humour absurde, interaction avec le 
public et grosse présence 
scénique : une proposition d’un 
drôle de comédien qui raconte tout 
ce qu’il se passe dans son… 
nombril.
•••  guipavas.bzh

15>24 
FÉV.

16 
FÉV.

DISQUES ET BD  
FONT LEUR FOIRE

BREST. C’est l’heure de 
la 21e édition de la foire 
aux disques et à la BD 

organisée par la radio 
Fréquence Mutine ! 
Le rendez-vous s’installe à 
nouveau à La Carène (de 
9 heures à 18 heures), sur plus de 
200 mètres linéaires dans le hall et 
la grande salle. Présence de 
nombreux exposants particuliers et 
professionnels.
•••   Foire aux disques & BD #21

UNE JEUNESSE ANNÉES 90
BREST. Le “nouveau” Quartz 
accueille le collectif Bajour 
et son spectacle L’éclipse (à 

20 h 30, les 13 et 14 février ; à 
19 heures, les 15 et 16 février). Un 
théâtre vivant pour un récit sensible 
qui dresse le portrait d’une 
jeunesse des années 90 et emporte 
le public dans un récit initiatique.
•••  lequartz.com

11 
FÉV.

13>16 
FÉV.
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L’AGENDA

L’ART DES TOUT-PETITS
BREST. Les tout-petits 
(18 mois-4 ans) créent 
(accompagnés d’un parent) 

en compagnie de la plasticienne 
Laëtitia Charlot-Bernard, au musée 
des Beaux-arts. Deux sessions 
(10 heures et 11 h 15) pour découvrir 
les notions de gestualité ou de 
lignes, en lien avec les œuvres du 
musée.
•••  musee.brest.fr

ADO (RABLE) !
PLOUGASTEL-DAOULAS. Roman 
Doduik est devenu, bien 
malgré lui, l’un des visages 

préférés des ados d’aujourd’hui. 
Avec Ado’rable, qu’il présente sur la 
scène de L’Avel Vor (à 20 h 30), le 
jeune homme de 23 ans propose 
un seul en scène qui pourrait bien 
émouvoir les parents et faire rire les 
adolescents. Une plongée dans 
cette génération élevée aux réseaux 
sociaux, qui n’empêche pas une 
belle analyse pleine de malice…
•••  espace-avelvor.bzh

17 
FÉV.

17 
FÉV.

MUSIQUES JAPONAISES
BREST. L’ensemble Entre 
sable et ciel propose un 
moment entre Mozart et 

Yoshimastu (à partir de 17 heures) à 
l’auditorium du conservatoire. 
Musiques japonaises inspirées par 
les sons de la nature (chants 
d’oiseau, vent dans les arbres…) et, 
en miroir, la tourbillonnante 
40e symphonie de Mozart.
•••  conservatoire.brest.fr

ALLEZ LES BLEUS !
BREST. Le basket 
international prend place à 
Brest, qui le lui rend bien : 

les billets du match qui oppose 
l’équipe de France masculine à la 
Croatie, à Brest Arena, ont été 
intégralement vendus en 
moins d’une journée ! 
Reste que la 
confrontation 
brestoise est 
importante pour les 
Bleus, dans la 
campagne 
qualificative qui doit les 
mener à l’EuroBasket 
2025. Le territoire accueille ainsi, 
pour la deuxième fois de son 
histoire seulement, un match 
officiel de l’équipe de France 
masculine de basket. La dernière 
rencontre de ce type remontait au 
12 mai… 1983 !
•••  brestarena.fr

18 
FÉV.

23 
FÉV.

ON DANSE LA BRETAGNE
BREST. Sked, 
maison de la 
culture et de la 

langue bretonnes, 
propose un fest-noz au 
patronage laïque de 
Recouvrance (à partir de 
19 h 30). Plusieurs 
formations vont animer la 
soirée.
•••  + d’infos sked.bzh

L’IMPRO À L’HEURE  
DE SON MONDIAL !

GUIPAVAS ET 
PLOUGASTEL. 
Deux soirs, deux 

salles, deux équipes, un 
arbitre. Le Mondial 
d’impro et ses scènes 
hilarantes s’invitent à 
L’Alizé (23 février, 
20 h 30) puis à L’Avel Vor 
(24 février, 20 h 30). 
Deux soirées de shows 
déjantés remplis 
d’humour et d’une vraie pointe de 
poésie.
•••  festival-subito.com

24 
FÉV.

23-24 
FÉV.

DESSINE-MOI UN MOUTON
BREST. La salle du Mac Orlan accueille 
Un petit prince (19 h 30, dès 8 ans), une 
version de l’œuvre de Saint-Exupéry 
vue par la compagnie Storyteller. 
Entre hip-hop et cirque, le voyage 
initiatique de ce petit prince flirte avec 
explorations philosophiques, poésie et 
quête de sens.
•••  mac-orlan.brest.fr

23 
FÉV.
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L’AGENDA

CULTURE ET SPORTS  
DANS LES MÉDIATHÈQUES !

BREST 
MÉTROPOLE. Les 
médiathèques 

du réseau Pass’média 
(Brest, Plouzané, 
Gouesnou, Guilers, 
Guipavas, Le Relecq-
Kerhuon) proposent 
un grand défi sportif et 
culturel, au cœur d’un 
programme 
foisonnant. “Bibliogolf”, 
escape game, semi-

marathon des livres… : avec “T’as 
du réseau”, 14 défis sont à relever, 
avec des récompenses pour celles 
et ceux qui en auront effectué le 
plus ! Un événement viendra 
clôturer ces animations le 30 mars 
(de 14 à 18 heures) aux Ateliers des 
Capucins.
•••  bibliotheque.brest-metropole.fr

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE PIANO

BREST. L’association D’une 
musique à l’autre organise 
une nouvelle édition de son 

concours international de piano à 
l’auditorium du conservatoire (de la 
catégorie jeune talent à la catégorie 
Chopin, démarrage à 14 heures, le 
1er mars). Concerts d’ouverture à 
20 h 30 (1er mars) et de clôture le 
5 mars (20 h 30).
•••  Concourspianobrest.org

24/02 
>30/03

1er>5 
MARS

SALON LITTÉRAIRE
BREST. La maison pour tous 
de Pen ar Créac’h accueille 
le salon À livres ouverts et 

invite les passionnés de lecture en 
tous genres à rencontrer un grand 
nombre d’acteurs du monde 
littéraire. Scènes ouvertes, 
spectacles de contes et théâtre 
sont également au programme.
•••   Salon du livre Brest

LES SOUS-MARINS 
DANS L’OBJECTIF

BREST. 
Derniers 
jours pour 

s’immerger dans 
l’exposition 
proposée par le 
musée de la 
marine de Brest 
et l’établissement 
de communica-
tion et de produc-
tion audiovisuelle de la Défense ! 
Avec Plongée, contre-plongée, le 
grand public entre dans l’univers 
des sous-marins et de la vie de 
leurs équipages à bord. De la 
Première Guerre mondiale à nos 
jours, de Das Boot au Chant du 
Loup… : une exposition fascinante 
sur un univers qui ne l’est pas 
moins.
•••  musee-marine.fr 

2-3 
MARS

>>10 
MARS

L’OCÉAN POUR LES VACANCES
BREST. Les vacances de février offrent au 
public d’Océanopolis une programmation 
entièrement dédiée aux mammifères marins. 
L’occasion, par exemple, de s’immerger au 
sein des activités du centre de soins dédié 
aux phoques, de rencontrer les médiateurs 
scientifiques ou de répondre à des quiz pour 
apprendre en s’amusant.
Aux Ateliers des Capucins, plongée dans le 
musée pour l’océan 70.8 ! Animation (tous 
les jours à 14 heures, à partir de 6 ans) pour 
mieux comprendre l’impact du changement 
climatique, ou visite guidée du musée en 
compagnie d’un médiateur (tous les jours à 
15 heures, à partir de 6 ans) pour découvrir 
les grandes thématiques du lieu (exploration 
des grands fonds, navires du futur…) sont au 
programme.
•••  oceanopolis.com et 70point8.com

24/02 
>10/03
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CONTRE-PLONGÉE :
LES SOUS-MARINS
DANS L’OBJECTIF
EXPOSITION 
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Vous avez l’œil ? Celui qui se pose sur le territoire en le subli-
mant ? Cette rubrique est donc la vôtre !
“Vous avez l’œil” constitue en effet la sélection d’une de vos 
photos prise sur Brest métropole ou le pays de Brest, et sélec-
tionnée par la rédaction de Sillage.
Alors, si vous souhaitez diffuser vos plus beaux clichés avec 
les lectrices et les lecteurs de Sillage et sur le site Brest.fr, il 
vous suffit de les publier sur les réseaux sociaux Instagram et 
Facebook avec le #BrestLife ou en taggant le compte @brestfr.
Tous les mois, nous sélectionnons une de ces photos et la 
partageons dans la rubrique “Vous avez l’œil” de Sillage ainsi 
que sur nos réseaux sociaux, en mentionnant votre nom.   

Rendez-vous sur  et sur  @brest.fr 

Splann oc’h a lagad ?  An hini a zeu d’en em boziñ er vro en ur 
gaeraat anezhi ? Ar rubrikenn-mañ zo graet evidoc’h neuze ! 
“Splann oc’h a lagad” a zo vont d’ober un dibab eus ar 
c’hlichedoù bet tapet e Meurgêr Brest pe e bro Brest, ha bet 
dibabet gant bodad skridaozañ ar gelaouenn Sillage. 
Neuze, mar fell deoc’h skignañ ho pravañ klichedoù gant 
lennerezed ha lennerien Sillage hag e lec’hienn Brest.fr,  
trawalc’h eo deoc’h skignañ anezho war ar rouedadoù sokial 
Instagram ha Facebook gant an #BrestLife pe o tikedennañ 
ar gont @brestfr.
Bep miz e tibabomp unan eus al luc’hskeudennoù-mañ hag e 
rannomp anezhi er rubrikenn “Splann oc’h a lagad” e Sillage, 
koulz ha war hor rouedadoù sokial, en ur venegiñ hoc’h anv. 

TERMINUS, BREST
Cette photo a été capturée le 12 décembre, 
devant la gare de Brest , avant la f in de 
l ’année 2023. Elle marque donc à la fois le 
terme d'un chapitre et le début d'un autre. 
Tout comme Brest qui est , théoriquement , 
le terminus du Grand Ouest , et l ’amorce 
d’un autre périple truffé d’événements.
Anne-Emmanuelle Kervella

PENN LINENN, BREST
Tapet e oa bet al luc’hskeudenn-mañ d'an 
12 a viz Kerzu, dirak t i-gar Brest , a-raok 
dibenn ar bloaz 2023. Merkañ a ra, war un 
dro, termen ur pennad ha deroù unan all . 
Evel Brest hag a zo, sañset , penn linenn ar 
C 'hornôg Bras, ha penn kentañ ur veaj all 
leun a zarvoudoù.
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LA RENCONTRE

 m i n i

BIO
1997 :
naissance à Dakar

2016 :
double champion 
d’Afrique, pour sa 
première compétition 
internationale

2017 :
devient le premier 
Africain à rempor ter 
un titre de champion 
du monde de roller

2022 :
« Une année terrible 
où je redeviens 
champion du monde 
et où, un mois après 
ce titre, je perds 
ma petite sœur, qui 
était ma plus fidèle 
suppor trice »

champion
du monde Retour en 2018. Le Sénéga-

lais Dame Fall, champion 
du monde de roller 2017, a 
les patins qui le démangent. 
« Mais le Sénégal ne dispose 
ni des infrastructures ni des 
compétitions qu’on retrouve 

en Europe, rembobine l’athlète. Alors 
un jour, je contacte le Brest roller club 
(BRC), via Facebook. Et on discute 
avec Fabienne Falhun, sa présidente, 
qui m’invite à une compétition organi-
sée en avril. » Ce printemps-là, Dame 
Fall gagne la compétition brestoise, puis file en 
Italie rejoindre de la famille.

L’armoire à trophées

Inutile de chercher, l’athlète est un vrai modeste au 
sourire franc. Dans l’univers ultra-concurrentiel du 
roller qu’il pratique, la hauteur pure, ses titres sont 
pourtant légion : trois fois champion du monde et 
recordman du monde de saut en hauteur. Lui ne 
sait qu’une chose : « Petit, je ne vivais que pour le 
foot et les études. Le roller, ce n’était pas un rêve 
de gosse… Le destin m’a rattrapé ».

Champion sans hymne

Un destin qui s’incarne en 2013 dans la figure de 
l’oncle de Dame, lui-même pratiquant de roller. 
Intrigué, l’adolescent demande à les essayer et 
fait rapidement des miracles. En 2015, il débute 
les compétitions, et les remporte.
Son nom circule alors au Sénégal, au point que le 
pays l’envoie en Chine en 2017, pour se frotter au 
gratin mondial. « J’y vais pour voir, quoi… », lâche-
t-il. Mais c’est le gratin mondial qui voit Dame Fall. 
« “Champion du monde”… Je ne comprenais même 
pas ce que ça voulait dire. C’était la première fois 
qu’un Africain réalisait cette performance en roller. 
Les organisateurs n’avaient même pas l’hymne du 
Sénégal pour la remise des médailles ! », rit-il. 

DAME FALL

Il aurait pu mener des études au Sénégal, 
ou se consacrer au football. Mais le destin a 
rattrapé Dame Fall qui, en roller, était capable de 
prouesses hors-norme. Le désormais Brestois 
sautait haut. Très haut… Jusqu’au toit du monde.

Terre d’accueil. Le premier mot 
qui me vient quand je pense à 
Brest, c’est “terre d’accueil”. Cette 
ville m’a tout donné, à commencer 

par un nouveau départ dans la 
vie. Sans Brest, sans ces gens 
que j’y ai rencontrés, sans ce club 
que j’ai intégré, je n’aurais jamais 

fait la carrière qui est la mienne 
aujourd’hui, que ce soit d’un point 
de vue sportif ou professionnel. 

Balises

Covid 1 – Sénégal 0

Aujourd’hui, le roller mondial connaît le nom de 
Dame Fall. L’athlète, lui, a fait sa vie à Brest. « En 
2020, après plus d’un an en Italie, je vais raccrocher 
les patins. Je n’y vois pas d’avenir. Mais le BRC 
m’invite pour une autre compétition. »
Elle a lieu le 15 mars 2020. Dame Fall y parti-
cipe. Le 17 mars, le confinement du Covid 19 est 
ordonné. Dame Fall ne rentrera pas au Sénégal…

Fabricant de champions

Fabienne Falhun prend alors le jeune homme 
sous son aile. Il en profite pour se former à l’en-
cadrement et intègre le BRC. En novembre 2020, 
le club le salarie. Depuis, il enseigne le roller dans 
les écoles brestoises. 
En tant qu’entraîneur, il tire les jeunes du BRC 
vers le haut : Gaëtan Le Gac, vice-champion d’Eu-
rope ; Maël Roudaut, champion d’Europe ; Marie 
Lecomte, en équipe de France… « Le roller a été 
mon refuge. Si mon parcours peut servir à d’autres 
jeunes, ça me va. Et leur dire, à ces jeunes, qu’il 
faut parfois forcer le destin. » Celui de Dame Fall 
était de sauter haut. Très haut. Jusqu’au toit du 
monde.   

Damien Goret
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EN 2024, LA MÉTROPOLE POURSUIT SA TRANSFORMATION

Brest est une métropole qui bouge et l’année 
2024, riche en évènements comme en projets 
d’envergure, viendra à nouveau le démontrer. 

L’Arkea Ultim Challenge Brest a ainsi donné le 
« la » de cette année d’exception dès les pre-
miers jours de 2024, avec le départ historique 
de la première course autour du monde, en multi-
coque et en solitaire qui promet de nous tenir en 
haleine jusqu’à l’arrivée sur les quais brestois. Les 
festivités se sont poursuivies en janvier avec la 
réouverture tant attendue du Quartz qui a béné-
ficié de travaux d’envergure pour près de 23 M€, 
qui en font aujourd’hui la plus grande salle de 
spectacle de Bretagne qui porte haut la culture 
et le spectacle vivant, pour le plus grand plaisir 
des habitants présents en nombre aux portes 
ouvertes. Du côté des grands équipements, la 
réinvention d’Océanopolis, formidable outil de 
médiation scientifique, se concrétise aussi avec 
la poursuite de l’ambitieux projet Métamorphose 
estimé à 34 M€. L’été sera tout aussi festif avec le 
passage de la flamme olympique le 7 juin et bien 

entendu, la 8e édition des fêtes maritimes, du 12 
au 17 juillet, après 8 ans d’attente. Une occasion 
de plus de démontrer qu’à Brest, on sait accueil-
lir ! 

2024 sera aussi l’année d’importants travaux pour 
la réalisation des projets structurants au cœur de 
nos engagements fondamentaux pris en 2020 
devant les habitantes et les habitants de notre 
métropole. Malgré un contexte de crises suc-
cessives, nous maintenons notre cap. Après les 
premiers travaux de déviations des réseaux en 
2023, les travaux des infrastructures de la 2nde 
ligne de tram et du BHNS et les chantiers sur les 
ouvrages d’art vont être lancés. On peut aussi 
citer les opérations de renouvellement urbain sur 
Bellevue et Recouvrance, le lancement des tra-
vaux de rénovation des Halles Saint-Louis avec un 
relogement temporaire des commerçants square 
Marc Sangnier ou la poursuite de ceux du Four-
neau qui prendra forme aux Capucins. 

Certes, les périodes de travaux ne sont pas les 
plus faciles à vivre au quotidien. Mais une ville 
qui n’a plus de travaux d’envergure, qui ne conti-
nue plus à investir pour faire face aux enjeux de 
demain, c’est une ville qui se meurt. Ainsi, nous 
refusons de réduire nos investissements pour 
développer nos transports en commun au cœur 
de nos quartiers, mener les transitions écolo-
giques et faire baisser le poids de notre dette 
climatique pour les générations futures, quand 
celle de l’Etat ne cesse d’augmenter. Nous faisons 
le choix, en responsabilité, d’amplifier nos efforts 
pour faire face aux défis des années à venir, car 
nous connaissons la faculté de notre métropole à 
être la locomotive de tout l’ouest breton. Soyons 
fiers de ces transformations qui permettront d’en-
core mieux y vivre demain, loin de la facilité et 
du confort qui consiste à être contre tout et à ne 
jamais rien proposer !

Groupe des élues et élus socialistes
www.elus-socialistes-brest.fr

EXÉCUTIF MÉTROPOLITAIN

La lettre des groupes politiques  
de Brest métropole

EXPRESSION 
LIBRE
SUPPLÉMENT AU N°262 DE SILLAGE,  
LE CONTENU D’EXPRESSION LIBRE  
N’ENGAGE QUE SES AUTEURS

PRIX DE L’EAU

Lors du Conseil de décembre dernier, notre 
groupe a voté l’augmentation du prix de l’eau 
pour l’année 2024 ainsi que l’actualisation du 

programme d’investissement prévu en la matière 
pour les 10 ans à venir.
En effet, cette augmentation s’avère selon nous 
aujourd’hui nécessaire dans la mesure où elle va 
permettre le financement et la réalisation d’un 
important programme de modernisation des 
infrastructures du réseau et donc une améliora-
tion significative du service public de l’eau et de 
l’assainissement délivré à tous les usagers d’Eau 
du Ponant.
Elle nous a aussi semblé possible dans la mesure 
où notre collectivité renforçait dans le même 
temps, c’était l’une de nos conditions, sa politique 
sociale de l’eau, avec la création et l’octroi d’un 

chèque personnalisée « eau » à plusieurs milliers 
d’allocataires CAF résidant à Brest métropole.
Cette nouvelle mesure sociale s’ajoute donc au 
Fonds Solidarité Logement, un dispositif auquel 
les ménages éprouvant des difficultés de paie-
ment de leurs factures d’eau peuvent faire appel à 
tout moment (renseignements au 02 98 33 50 50).
Alors que les salaires et les pensions stagnent, 
l’inflation continue quant à elle de rogner le pou-
voir d’achat de tout le monde et en premier lieu 
celui des plus modestes.
A nous donc, en tant que collectivité, avec nos 
partenaires institutionnels, de continuer à ren-
forcer significativement et dès à présent notre 
politique sociale de l’eau pour rendre pleinement 
effectif l’accès de toutes et de tous à l’eau, ce bien 
commun essentiel.

Etendre les dispositifs solidaires à davantage de 
bénéficiaires, avec une augmentation du mon-
tant des aides, avec une automaticité des verse-
ments aux allocataires afin de parer au problème 
récurrent du non-recours, tels sont les chemins 
d’amélioration qui devront guidés l’action de notre 
collectivité cette année.
Le travail sur ces différents points est déjà bien 
engagé au sein de notre équipe et nous nous en 
félicitons.
 
Le groupe des élues et élus communistes
Eric Guellec, Mathilde Maillard, Jacqueline Héré, 
Jean-Michel Le Lorc’h, Sandra Le Roux, Taran Marec, 
Anne-Catherine Cleuziou, Claudie Bournot-Gallou
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ATTAQUES RACISTES CONTRE LA UNE DU MAGAZINE LE PEUPLE BRETON : NON, L’IDENTITÉ BRETONNE 
N’EST PAS LE PÉDIGRÉE D’UNE RACE DE CHIEN !

Pour son 60ème anniversaire, le magazine 
« Le Peuple breton » a choisi d’incarner 
ses valeurs humanistes sur sa « Une » de 

janvier : un enfant métis scolarisé en classe 
bilingue breton-français, en costume tradi-
tionnel, un Gwenn ha du à la main.

La photo a suscité une avalanche de com-
mentaires racistes et haineux sur les réseaux 
sociaux, preuve que les idées banalisées 
des extrêmes-droites contaminent l’Europe, 
sans épargner la Bretagne. Planqués der-
rière l’anonymat dérégulé de ces réseaux, 
leurs auteurs prétendent qu’une personne, 
qu’ils considèrent comme étrangère, ne peut 
être bretonne en raison de sa couleur de 
peau. Ignorent-ils qu’Alexandre Dumas était 
lui-même métis ?  Ils confondent culture et 
génétique, au risque de conduire notre socié-

té dans l’enfermement physique et mental. 
Leur « identité meurtrière », selon le mot 
d’Amin Maalouf, est le produit d’idéologies 
réactionnaires qui exploitent la peur de l’in-
connu pour stigmatiser des personnes issues 
de l’immigration en particulier, et exclure 
la différence en général. Elles inventent un 
roman national ou régional à racine unique 
pour créer une population nivelée, homo-
gène, assignée à une identité figée. C’est 
un acte de domination nationaliste sur la 
multiplicité de nos appartenances. Il ne peut 
engendrer que la surenchère identitaire et les 
communautarismes, que ces mêmes idéolo-
gies prétendent pourtant combattre. Sous le 
refus de la diversité, prospère le virus mortel 
qui empêche la démocratie de s’épanouir.
Maritime et ouverte sur le monde, syncré-
tisme associant des composantes celtiques, 

latines, anglo-saxonnes et des apports conti-
nus de civilisations plus lointaines, la Bre-
tagne a toujours eu pour seule permanence 
d’être dépositaire de la diversité humaine 
dans ses composantes culturelles, linguis-
tiques et sociales. Les Bretons - dont les 
Brestois - ont développé à travers le temps 
une capacité originale à élaborer et trans-
mettre une identité vivante et plurielle. Elle 
ne s’inscrit pas sur une carte d’identité, c’est 
une identité à la carte. Être Breton est un 
choix d’appartenance et d’autodétermina-
tion, un projet inclusif de cohésion sociale 
et de liberté.

Groupe des élu.e.s UDB - Génération.s – LRDG
Fragan Valentin-Leméni, Christiane Migot, 
Xavier Hamon, Elise Hamard-Péron,  
Béatrice Le Bel

BON ANNIVERSAIRE LA CUB !

2024 marque le 50ème anniversaire 
de la communauté urbaine 
de Brest, la CUB comme on 

l’appelait alors, devenue depuis Brest Métro-
pole. On est parfois tenté de critiquer la 
métropole, sa structure complexe, ses pro-
cessus de décision parfois lents. Mais il faut 
garder en tête le bilan extraordinairement 
positif de ces 50 ans pour chacune de nos 
communes.  

La décision de créer la communauté urbaine 
était à l’époque audacieuse. La loi ne contrai-
gnait à rien pour une agglomération comme 
celle de Brest. Mais elle ouvrait des possi-
bilités. Georges Lombard en premier lieu, et 
les maires des communes voisines, Joseph 
Le Hir à Bohars, Yves Tréguer à Gouesnou, 
Louis Balard à Guilers, Charles Kerdilès 
à Guipavas, Joseph Malléjacq à Plougas-
tel-Daoulas, Jacques Du Buit à Plouzané et 
Julien Querré au Relecq-Kerhuon ont com-
pris l’intérêt de la démarche. Ils ont saisi cette 

opportunité, non sans quelques réticences 
parfois. Mais ils portaient pour Brest et son 
agglomération une grande ambition qui ne 
pouvait se réaliser si les huit communes 
n’avançaient pas unies. Ils n’ont pas cherché 
à fusionner les communes, mais à les doter 
d’une structure et d’outils souples et efficaces 
qui leur permettaient de porter ensemble 
un développement urbain et économique 
réfléchi et cohérent.

La Communauté Urbaine a permis de dis-
poser très tôt d’un réseau de transport en 
commun, de structures communes et per-
formantes pour gérer l’eau et l’assainisse-
ment, les routes, la gestion des déchets et 
leur valorisation. Et dès 1974, les documents 
d’urbanisme, le POS à l’époque, le PLU main-
tenant, sont communautaires, ce qui donne 
cohérence au développement de l’agglomé-
ration. Tout cela s’est joué à Brest avec 30 ans 
d’avance sur le reste du territoire !

C’est grâce à ce côté visionnaire des créa-
teurs de la CUB que, en 2015, la Commu-
nauté Urbaine a pu accéder au statut de 
Métropole dont elle possédait déjà toutes 
les compétences.

Cette innovation territoriale fait partie de 
notre ADN et doit rester un élément différen-
ciant pour Brest Métropole. Mais attention, 
le risque est fort et permanent de se lais-
ser happer par la tentation d’une structure 
bureaucratique et autocentrée. C’est là l’obs-
tacle à éviter. Au contraire, il faut toujours 
garder cet objectif d’efficacité au service du 
territoire et de ses habitants, d’aujourd’hui 
et de demain.

Les élus du GICA issus des majorités municipales 
de Bohars, Gouesnou, Guilers, Guipavas, 
Plougastel-Daoulas et Plouzané -  
elus-gica@brest-metropole.fr 
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UNE PREMIÈRE PÉTITION CITOYENNE POUR LA VILLE DE BREST

Nous portons l’idée que la démocratie 
doit vivre entre deux élections et pour 
ce faire de nombreux outils existent. On 

peut ainsi citer le budget participatif défen-
du par les écologistes depuis de nombreux 
mandats, qui a finalement vu le jour en 2019 
et qui est un franc succès aujourd’hui. En 
début de mandat nous avons également 
mis en place la pétition citoyenne qui 
aujourd’hui, pour la première fois, a atteint 
l’étape des signatures. C’est une satisfac-
tion d’autant plus grande qu’elle porte sur 
un sujet défendu par les écologistes depuis 
longtemps à savoir l’ouverture de la Penfeld. 
L’objectif de la pétition est d’inscrire à l’ordre 
du jour du Conseil municipal de Brest un 
débat sur le lancement d’une convention 
citoyenne sur le thème de “Brest et la Pen-
feld”, afin que la société civile puisse suivre le 
dossier et être force de propositions.

Depuis les années 90, la ville a pu transfor-
mer des espaces rétrocédés par le ministère 
de la défense en des lieux devenus incon-
tournables comme le port du Château ou 
les Capucins… Aujourd’hui c’est le sens de 
l’histoire de continuer dans cette direction 
qui n’est pas incompatible avec la fonction 
militaire qu’occupe Brest en France depuis 
plus de quatre siècles. La pétition lancée 
montre la volonté des habitant.e.s à partici-
per à la réflexion sur l’usage de ces nouveaux 
espaces potentiels à la suite du travail sur 
le plan guide Cœur de Métropole piloté par 
Paola Vigano.

Pour la construction d’une politique plus 
proche des habitant.e.s, nous souhaitons une 
appropriation plus large de l’outil de pétition 
citoyenne. Pour cela la collectivité à un rôle 
à jouer, notamment le recueil de signatures 
gagnerait à être facilité et plus accessible. 

C’est une première, il y aura des ajustements 
à faire, mais nous nous réjouissons de la 
mise en œuvre de ce dispositif et nous vous 
encourageons à vous l’approprier en propo-
sant une nouvelle pétition ou en votant pour 
celle en cours sur jeparticipe.brest.fr.

Les élu.e.s écologistes de Brest
Glen Dissaux, Marion Maury, Ronan Pichon, 
Nathalie Chaline, Gwendal Quiguer, Gaëlle Morvan

ESPOIR, SOLIDARITÉ ET FRATERNITÉ POUR 2024 

Le début d’année est une période durant 
laquelle chacune et chacun d’entre nous 
peut former des vœux. Et surtout espérer 

que les déceptions, les frustrations, les désil-
lusions, de l’année qui vient de se terminer 
ne soient plus au rendez-vous en 2024. Cet 
espoir doit toujours être présent même si 
ces derniers mois nous ont montré que rien 
n’était acquis, le meilleur pouvant alterner 
trop souvent avec le pire pour cette nouvelle 
année. 

Le pire, c’est ce que nous avons malheu-
reusement connu l’an passé : guerres au 
Proche-Orient et en Ukraine, tensions en 
Asie et en Afrique, lâches assassinats en 
augmentation d’enseignants et de passants 
innocents sur l’espace public, milliers de 
noyades de migrants en Méditerranée et en 
Manche, horribles féminicides et meurtres 
d’enfants de plus en plus nombreux en 
France. Ce pire là est une réalité dont il nous 
faut tenir compte afin de préparer au mieux 
les prochains mois.

Mais comment dépasser toutes ces inquié-
tudes dues aux problèmes qui s’accumulent 
aux quatre coins du monde et dans notre 
pays ? L’actualité est là pour nous rappeler 
que nos territoires ne sont pas à l’abri des 
choix politiques faits en France comme à 
l’international par celles et ceux qui gou-
vernent. Et les conséquences de ces déci-
sions prises par des dirigeants d’un monde 
devenu imprévisible auront inévitablement 
un impact dans notre quotidien. 

Malgré tout cela, il nous faut être optimiste, 
élaborer des projets, construire l’avenir, pour 
nous, pour les générations futures, pour notre 
planète. C’est ce que à quoi les élus du PRG-
le Centre gauche font au quotidien, avec le 
souci du respect des règles républicaines et 
de la laïcité. Une action menée dans le cadre 
de nos délégations, au sein d’une majorité à 
laquelle nous appartenons, en y apportant 
notre sensibilité et nos propositions. C’est 
collectivement, en cohérence et en toute 
intelligence, que nous pourrons répondre 

aux attentes et aux espoirs des Brestoises 
et des Brestois. 

Alors gardons cet espoir qui nous donnera 
la force de vivre dans une société solidaire 
et fraternelle. 

Bonne et heureuse année 2024 à toutes et 
à tous. Bloavezh mat !

Fortuné PELLICANO
Hubert BRUZAC
Frédéric DEVAUX

Groupe des élus
PRG-le Centre gauche
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LES MAUVAIS CHOIX FINISSENT TOUJOURS PAR COÛTER CHER…

La période des vœux de janvier passée, 
voici le temps d’adopter les budgets 2024.
Ceux-ci ont été précédés en décembre 

dernier de votes par anticipation de sub-
ventions aux associations de soutien aux 
plus faibles, aux associations sportives et 
culturelles. Nous avons approuvé ces sub-
ventions afin de permettre aux associations 
de poursuivre sans interruption leurs actions 
auprès de nos concitoyens.

Pour le reste, il y a beaucoup à dire sur les 
budgets de la métropole et de la ville de 
Brest, même si du côté de l’exécutif on tente 
de faire croire que « tout va très bien, Mme la 
marquise » pour reprendre le thème d’une 
chanson populaire.

Rappelez-vous… alors que le château et les 
écuries sont en feu, que la famille est ruinée, 
le refrain revenait ainsi : « mais à part ça, 
Mme la marquise, tout va très bien ! »
Certes nous n’en sommes pas là. Mais des 
événements comme les émeutes urbaines 
de juin 2023 et les tempêtes de la Toussaint 
et de Noël ont touché notre patrimoine. Et 
la facture est chiffrée à 12 M€.

En fait la Métropole s’endette durablement 
avec une perspective d’entrer en zone cri-
tique d’ici la fin du mandat.
Si le budget Ville dispose de marges, c’est 
que l’essentiel des charges ou projets struc-
turants de Brest sont portés par la métropole. 
Ainsi la vitrine est présentable.

Le contexte international ne suffit pas à expli-
quer les charges accrues sur nos finances. 
Certes, l’environnement est instable avec les 
guerres en Ukraine et au Proche-Orient, les 
coûts de l’énergie et des matières premières 
ou la remontée des taux d’intérêt.

Instable, le contexte national l’est aussi avec 
une dette publique qui explose (3 000 mil-
liards d’euros) conjuguée à une l’inflation qui 
rabote le pouvoir d’achat des collectivités, 
mais aussi des entreprises et des ménages. 
Raison de plus pour ne pas augmenter les 
impôts : nous y sommes opposés.

Bien sûr il faut investir, mais sur la base d’une 
gestion raisonnable et du bon emploi de 
l’argent public en retenant en priorité l’entre-
tien du patrimoine de la collectivité, les pro-
jets qui répondent aux besoins de la popula-
tion, les investissements vraiment utiles à nos 
concitoyens, et ceux à fort potentiel écono-
mique et d’emploi. Au lieu de cela, l’exécutif 
lance des projets coûteux sans analyse des 
besoins prioritaires. Le choix politique ne doit 
pas exclure l’étude d’opportunité et le débat.

Le chant ier  « Mon réseau grandi t  » 
(Tram+BHNS) est emblématique passant 
de 180 à 225 M€. Le même service pouvait 
être rendu pour deux fois moins cher avec 
2 BHNS (Bus à haut niveau de service) et 
permis de renforcer les transports dans les 
quartiers et la Métropole.
Ces surcoûts successifs font grincer des 

dents, d’autant que le projet reste avant tout 
brestois. C’est pourquoi l’équipe Cuillandre 
cherche à alléger la facture pesant sur la 
Métropole en transférant sur le budget de 
la ville 15 M€.

Dans le même temps pour boucler les bud-
gets, l’exécutif réduit ou reporte d’autres pro-
grammes à la Ville et à la Métropole, rogne 
sur l’entretien du patrimoine, met des rus-
tines sur les fuites… et augmente les impôts 
de la métropole.
On aurait pu en faire des choses avec 15 M€ : 
le déploiement d’un réseau de vidéoprotec-
tion dans tous les quartiers de la ville tou-
chés par la délinquance et la création d’un 
centre de supervision urbain, sans parler 
d’une police municipale.
Mais sur ce point le maire affirmait qu’il n’y 
avait pas d’argent pour cela. Quand on veut, 
on en trouve !
Oui, une autre voie est possible.

A vos côtés
Brest, c’est Vous ! – les élus de la Droite et du 
Centre

Bernadette MALGORN, présidente
Véronique BOURBIGOT, Gaëlle MONOT
Valérie ABALLEA, Françoise HOUARD,
Bruno CALVES, Jean-Pierre RICHARD,
Jean-Philippe ELKAIM, Franck BESOMBES, 
Vincent PERROT

Ils sont à votre écoute
21 rue Jean Macé - Brest / www.brest-cest-vous.fr

FINANCES : ATTENTION DANGER

Depuis le début du mandat, nous alertons 
sur les choix stratégiques du Maire-Pré-
sident de la Métropole et de sa majorité, 

notamment en matière de transport. Les 
conséquences financières de cette politique 
étaient prévisibles. Loin d’être des Cas-
sandre, les faits nous donnent aujourd’hui 
malheureusement raison.

Augmentation de l’endettement de la Métro-
pole, mise à contribution des finances 
municipales pour éponger l’ardoise d’un 

tramway nommé déficit, mise à contribu-
tion des citoyens… La majorité fait croire aux 
habitants de la Métropole que ce projet de 
transport sera co-financé de manière parti-
cipative, mais les habitants et les entreprises 
de Brest et des communes de la Métropole 
paient déjà largement le prix de l’entêtement. 
L’entêtement à poursuivre des travaux 
qui vont durablement mettre les finances 
publiques de la Métropole dans le rouge 
et avoir un impact sur notre liberté à faire 
d’autres choix utiles à la population.  

Groupe Brest Progressiste
Marc Coatanéa, Emmanuelle Tournier, Philippe 
Bazire
brestprogressiste@gmail.com 
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